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üepiiis longtemps mon attention elait fixcc siir la fro-

quence des apparitions de beanconp d'especes orientales

d'Oiseaux, et des Tnrdides en parlicnlier, en Italie e(

dans foule Tluirope occidentale, lorsqu'en octobre 1898

j'achetai anx Halles de Milan un exemplaire de Menila

obscura Seeb. (jeune femelle). C'etait le septiemc Oiseau

de cette espece qiii paraissait en Italie depnis le commen-
cement du sitcle.

J'eus lidee qn-e ces frequentes apparitions ponrraient

bien etre la conseqnence (Tnne loi generale, pnisque tous

les Oiseanx ainsi egares de leur aire geographique ordi-

naire semblent suivre constamment la meme directiou

dominante du nord-est de TAsie au sud-ouest de FEurope

que suivent la plupart des Oiseaux paraissant reguliere-

ment dans le midi et l'ouest de ce dernier eontinent en

automne.

Les especes de Turdides de l'Asie Orientale que Ton a

rencontrees en Europe dans le cours du xrx" siecle sont :

Menila atrigidaris^

— obscura,

riißcollis,
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Merula Naiünamü^
— fuscata^

Geocichla sibirica^

— varia.

Merula pallida ol M. chrysolaiis sont probablement los

seiiles qu'on n'ait pas roncontrees plus k Tonest du lac

Baikal et de la Birmanie.

Les especes de cette famille, parliciilieres de la partie

occidentale de la zone palacarctique, qiii penctrent aussi,

plus ou moins, dans Fest de l'Asie pendanl la migration et

l'epoque de la ponte, sont :

Turdiis 7nusici(s^

— iliacus^

— viscivorus^

— pi/aris,

Merit/a torquata,

cette derniere s'avangant beaucoup moins quo les autres

du cote de Fouest.

Deja, M. Sclater, en 1861 (1), avait signale commc
especes erratiques

(
Wanderers) : Tiirdus Naiünanni,

T. alrigularis, T. rußcoUis, T. pallens et T. Sibiriens, re-

marquables par lours frequentes incursions vers Fouest.

En meme temps, iF avait fait remarquer que certaines

especes europeennes, comme Turdiis iiiaeus, T. iniisicus

et T. pilaris^ poussent souvent tres loin dans FAsie cen-

trale et nord-orientale. II avait aussi rappele les observa-

tions faites par Swinhoe sur les apparitions anormales

dans la Cbine, a Fepoqiie des migrations, de certaines

especes du .lapon, tolles quo Tiirdns po Ileus ^ T. chrt/solaus,

T. Sibiriern, T. cardis. Enfm, M. Sclater, dans un tableau

oü il reprosenlait la succession dos especes de Fancien

genre Turdus, de Fouest ä Fest, dans la zone palearclique,

avait clairemont demontre la decroissance rapide des

Grives europeennes au delä de FAsie centrale et leur

remplacement par cos especes de FAsie Orientale que Fon

rencontro parfois en Europe.

(1) Ibis, 1861, p. 277 : Remarks oji the geof/raphical distribution of (he

genus « Turdus ».
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Ainsi, d'apres liii, Ion rencontre dans lAsie-Mineuro :

Tiirdiis viscivorus,

— pilaris^

— mtisicus,

— iliacKS
,

— merula^

comme en Europe, mais on n'y rencontre plus l . torqua-

titf> (1), qui est remplace par T. dachjloptenis. Dans la

Siberic les espcces seraient

:

Turdus fuscatus,

— Nauman?ii,

— pallens,

— rußcollis^

— atrigularis^

— Sibiriens^

— iliaciis.

Gette derniere serait l'unique espece europecnne, tandis

que dans la region de TAmoiir on ne rencontrerait plus

aucune des especes d'Enrope, mais toutes Celles de la

Chine et du Japon (ä l'exception de T. mandarinus).

Sur le versant meridional de FHimalaya Ton trouverait,

Selon Sclater, les especes suivantes du nord de FAsie :

Turdus fuscatus,

— ati'igidaris,

— riiß,coiIis,

— Hodgsohi.

Ce dernier serait une simple variete Orientale de noti-e

Turdus oiscworus, tandis que Turdus albocinctus represen-

terait T. lorquatus d'Europe.

Aucune des especes palaearcliques ne se trouverait dans

la region malaise.

Dans les trentc-huit annees qui se sont ecoulees depuis

1861, un grand nombre d'importantes expeditions scien-

tiliques dans tonte TAsie septentrionale, de Tocciclent ä

Torient, ont considerablementaugmentenos connaissances

(I) On sait, a present, que T. lovqiialus [MeruUi torquata Secb.) se

rencontre parfois aussi dans l'Asie-Mineure et en Perse, luais tres rare-

ment.
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sur ce siijet, mais les concliisions generales de AI. Sclater

restent ä peii pres los memes, pour ce qiü regarde la

distribiition des Tiirdides de Touesl de TEiirope a Test de

l'Asie. Toutefois, pour fixer la direclion generale des

Grives dans laiicieii monde, ei surlout dans la zone

palaearctique, il est necessaire d'examiner eii particulier

les especes indiquees ci-dessus, en rappelant poiir

chaciine d'elles les tres nombreuses observations que lou

possede desormais, et desqiielles on peiit tirer des conse-

quences generales pour la connaissance de leiirs migra-

tions normales ou anormales.

Turdus musicus.

La Grive musicienne vil dans loule l'Eiirope el en

Siberie, du (iÜ'' degre de lalitude nord en ete (1), au sud

de la Nubie en hiver; en Siberie, eile <!evient de plus en

plus rare, depuis le Baikal et TVenissei, oü on l'a ren-

contree nichant (2). Elle niche en petit nombre dans le

sud de l'Europe, dans les lieux eleves, mais la masse se

reproduit dans le nord et hiverne <lans le sud de l'Europe,

l'Asie mineure, le nord et le nord-est de lAfrique et les

iles Canaries; peut-etre les individus siberiens hiver-

nent-ils dans la Perse (3). Gette espece senible sedenlaire

dans les iles Britanniques, arrive dans le nord de rEuro[)e

a la ßn de mai et niche enjuin.

En Siberie aussi eile arrive en mai, niche meme dans la

Turquie d'Europe et d'Asie et dans le Gaucase, reparait

en x\nglelerre ä la lin de janvier et en fevrier dans ses

lieux habituels de nidification (4), visite parfois lile Jan

Mayen[~0°X.). En Anglelerre on trouve les jeunes Oiseaux

en mat's (5).

(1) Ibis, 1898, vol. l\, oclohve,^). iSb : Fitrlher Notes on Binls observed

on the Jenissey river, by II. Leyborn Pophaiu. (M. Popham a observe la

Grive nichant pres de Jenisseisk, par G3° xN.)

(2) Taczanowski, Faune oniilh. de la Siberie orienlide [Mein. Acad. Iinp.

Sc. Saint-Petersfi., Vll*" serie, t. XXlYj.

(3) Seebohm, Calal. Birds Bril. Mus., vol. V, p. 191.

(4) Seebohm, Monogr. of Ihe Turdidse, 1898-1899.

(r>) Howard Saunders, An lUustialed Manual of i.riüsk Birds, Londres,

1899, p. 3.
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Ell llalic <'lle arrive dans la proiiiiöre partie d'octohrc :

jai observe en Toscane, ainsi qii'eii Picmont et en Lom-
hardie, ä la fin de septembre, les prenüers individus des-

eendant peut-elre des Alpes et des Apennins, on ils onl

niche.

Dans lile de Sardaigne, les Grives apparaissent b'es

tardivement^ en novembre et en decembre^ apres s'etre

arretees dans les ricbes päturages de lllalie continenlale.

Le depart a lieu en mars^ mais j'en ai reneontre plu-

sienrs fois des grosses bandes au < ommencenient d'avril.

L'abbe Armand David na janiais reneontre la Grive

musicienne en Chine, mais seulement son representant

chinois, Turdus auritus[\).

En resume, le mouvement general des Grives semble

etre de mars ä la fin d'avril et au commencement de mai,

vers le nord et le nord-est; de septembre ä novembre, du

uord et du nord-est au sud et au sud-ouest; du cercle

arctique, en Laponie et en Siberie, jusqu'ä la Nubie et aux

lies Canaries.

Turdus iliacus.

D'aprcs Taczanowski (2), le .Mauvis s'etend de locean

Atiantique jusqu'au Pacifique et rejointla limite des forets

vers le nord (TP N.); passe regulierement au printemps

et en automne dans tonte l'Europe centrale et dans Tonest

de l'Asie centrale;- hiverne dans l'Europe meridionale; se

montre en nombre nioins considerable dans la Perse, le

Turkestan et lenord-ouest de Finde, et est rare enAlgerie.

En Siberie Orientale, ii niche dans la vallee de l'Yenissei,

mais, vers Fest, cette Grive devient de plus en plus rare.

M. Taczanowski mentionne cependant un exemplaire regu

d'Irkoutsk par Middendorf, un autre d'Oussolje et un couple

tue dans la vallee de Koultouk (14 novembre I800).

Le Mauvis a donc, ä peu pres, les memes limites orien-

tales que la Grive musicienne, mais s'etend d'ordinaire

plus au nord.

(1) A. David et E. Oustalet, les Oiseaux de la Chine, Paris, 1877, p. 157.

(2) Op. cil.,p. 314.
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Popham la aussi rencontre nie haut prcs de Yenisseisk

en juin 1897 (1).

M. Seobolim dit les memes choses qiie Taczanowski,

mais il ajoule qii'on a trouve le Maiivis au Groenland (2),

qii'il hivcrne dans les iles Britanniques et parfois atteint

les Gutes septentrionales de FAfriqiie. Le memc aiiteiir(3)

ajoiite qu'en general on ne trouve pas cette Grive nichant

aii-dessous du 50" degre de latitude nord et qu'elle se

reproduit en grand nombre en Islande.

Aux iles Faeroe on la voit en avril^ mal et septembre^

comme en Norvege. En AUemagne aussi les Mauvis pas-

sent en octobre et dans la premiere moitie d'avril ; en

Angleterre, a la lin de mars, on voit rapidement deeroitre

leur nombre. C'est alors qu'ils passent sur les iles Faroe

et les Shetland dans leur voyage vers l'lslande et la penin-

sule scandinave.

Seebohm et Harvie-Brown onl trouve le Mauvis sur la

F*etchora (08° N.) : sur l'Yenissei on l'a vu paraiti^e des

le 5y?/m et nicher immediatement.

Sous le li" degre de latitude nord il etait encore com-

mun et nichait a terre. Toutefois, M. Seebohm croit que

Ton a exagere en prolongeant l'aire de dispersion de cette

espece de FAtiantique au Pacifique (4), parce qu'on ne le

rencontre plus ä quelque distance de l'Yenissei.

En Italic, le Mauvis arrive vers la fin d'octobre, lorsque

le passage des Grives est presque acheve et il se repand

partout; au mois d'avril on ne le voit plus.

Le mouvement general de celte espece semble corres-

pondre ä celui de la Grive; seulement eile se porle plus

loin versle nord el cela expliquerait, peut-etre, son arrivee

plus tardive. En effet, meme en quittant l'Europe meri-

dionale ä la fm de mars, le Mauvis emploierait au moins

un mois ou un mois et demi pour gagner ses lieux de

(1) Mem. cite {Ibis, 1897).

(2) Saunders [op. cit., p. 5) dit aussi qu'on le trouve quelquefois ä Jan

Mayen et au Groönland et que c'est la seule Grive qui niche en Islande.

(:5) Monogr. TwcL, p. 123.

(4) A vrai dire, Seebohm, lui aussi, dans le Calal. des Oiseaux du Miisee

Britunnique, avait assigne au Mauvis cette large extensiou geographique.
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nidification dans Ic nord de rEuropo ot de TAsie, oü il

arrive ä la fin d'avril et en mai.

Turdus viscivorus.

« Repandii jusqu'a Test de l'Asie centrale
;
passant en

partie pour hiverner dans le nord de l'Afrique, dans le

sud de la Perse,dans FHimalaya et au Nepaul, et poussant

ses migrations vers Tcsl; jusqu'au Baikal meridional. ;>

Ainsi s'exprime M. Taczanowski au sujet du Turdus

viscivorus, et ilajouleque MM. Dybowski (1) et Godlewski

sont les seuls voyageurs qui aient trouve cette Grive dans

la Siberie Orientale, oü ils ont rencontre un vol compose

de quatre individus qui arriva le 6 maih Koullouk, sur

le Baikal meridional..., mais etaient-ce vraiment des

Turdus viscivorus et n'etaient-ce plutot des T. Hodgsoni,

c'est-ä-dire la variete asiatique qui se trouve plus pres

du Baikal (2) ?

M. Lcyborne Popham, en 1897, n'a observe ni l'une ni

l'autre espece sur l'Yenissei.

Seebohm (3) considere le Turkestan, le nord-ouest de

l'Himalaya et le lac Baikal comme la limite Orientale de

cette espece, dont il ne distingue point les deux preten-

dues Varietes ; il ajoute que les individus siberiens

semblent hiverner en Ferse, mais cela est bien difficile ä

prouver ! Dans sa. Monographie des Turdides, les deux

Varietes n'etant pas plus separees, l'auteur assigne les

mßmes limites en Asie a la Draine et rappelte les obser-

vations de Wolley (par 68° N.) en Laponie, de SevertzotT

et de Russow dans le Turkestan et la Dsoungarie (x\la-

tau, ä 5 000 pieds), de Finsch sur l'Altai et Celles de Prje-

walski sur le Thian-slian.

La Draine niche dans presque tonte l'Europe, mais de

preference au sud, dans les localites favorables, surtont

(1) Op. CiL, p. 287.

{'!) Trouve dans le Tjan-schan par les fr^res Grum-Grziinailo en 1880-90

(Th. P\eske, Bull .Acad.Iinp. Sc. Saml-l'elevsbouvg , nouv . serie,XXy
, p. 131-

132).

(3) Catal. Birds Bvit. Mus., V, p. ,195.
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(lans les montagnes. On Ta Irouvöo nichant pres de

Tangor et en Tunisie (Whitaker), mais dans Je nord de

l'Afrique eile est principalement liivernante (de iiovem-

bre i\ fevrier). Elle iiiche aussi dans la Koumelie, en

Turquie, en Grece, en Asie mineiire (oü Ton a troiive de

jeunes Oiseaux de cette espece enTaiiride).

Saunders (1) ditque Fextension d<? cetle Grive dans les

iles Britanniques s'est recemment accrue, landis qu'avant

1800 eile etait totalement inconnue en Irlande. Elle

s'avance quelquefois sur les iles Hebrides, les Orkneys

et les Shetland et y niche meme. Le meme auteur fall

allusion aux differences de race des Draines dans les

forets des montagnes du centre de l'Asie et de l'Himalaya.

En Italic on observe cette Grive pendant tonte l'annee

;

toutefois eile n'est pas uniformement repandue et semble

avoir des preferences pour certaines localites.

En Toscane et en Lignrie, je Tai Irouvee nichant dans

les bois de la region montagneuse sur les Apennins et

sur les Alpes Apuanes du cote de la Garfagnana; sur les

plaincs Fayänt vue seulement en hiver, tandis que dans

l'Italie septentrionale eile niche aussi dans les plaines.

En hiver Icur nombre s'accroit extraordinairement des les

premieres gelees, par Tarrivee de Celles qui viennent du

nord ; mais cette arrivee ne s'etTectue pas ä date fixe,

comme celle des Grives et des Mauvis, et leur direction

ne parait pas aussi nette, les voyages paraissant deter-

mines par les conditions meteorologiques de l'annee.

Mais lorsque les Draines arrivent en grandes quantites,

il ne nie semble pas douteux qu'elles viennent de l'orient

et meme de la Siberie, oü se trouvent lesforelsdc sapins

et de saules les plus etendues.

Turdus pilaris.

La Litorne, d'apres Seebohm (2), niche dans loute la

Zone palaearctique de Tocean Atiantique ä la riviere

(1) Op. cit., p. 1 et 2.

(2) Calal. Birds Brit. Mus., V. p. 191.
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Ycnissei, au lac Baikal et ä la üaoiirie, et franchit parfois

lalimite dos forels (l). Elle forme aussi de grandes colo-

nies dans la region des boiileaiix de la parlie nord de l'Eu-

rope temperee, hiverno daiis les iles Britanniqiies et dans

le sud de FEurope, parait rarement en Espagnc, mais

traverse la Mediterranee pour se repandre dans le

Maroc, l'Algerie, l'Egypte, la Nubie et sur les iles

Ganaries.

En Asie, la Lilorne hiverne dans le Turkestan, au

Kachmir et dans le nord-ouest de Finde.

Le meme auteur (2) dit que la Litorne est tres rare en

Islande et ä Jan Mayen et accidentelle aux iles Faeroe. Elle

niche partout en Norvege et en Laponie (peninsule de

Kola); en Russie, et dans la vallee de la Petchora, on la

voit arriver seulement en mai.

Dans toute FAUemagne la Litorne niche aussi et peut-

6tre en plus grand nombre qu'au siecle precedent, ainsi

que le fait remarquer Homeyer ; mais, seien Ilartert, cette

dilTerence est seulement apparente etdependrait des habi-

tudes erratiques de Fespece. Brehm nous apprend que

depuis un siecle seulement la Litorne est commune et

niche en Thuringe; Saunders dit la meme chose.

Dans les parties meridionales de FEurope et dans

FAsie mineure, cette Grive n'apparait en hiver que

lorsqu'elle est chassee par les froids plus rigoureux des

regions septentrionales. Ainsi eile est la derniere ä arri-

ver, etant celle qui resiste le plus au froid.

En Siberie eile rejoint la vallee de FYenissei, oü M. See-

bohm la trouva nichant par 69" de longitude ouest. Dans

cette vallee, M. L. Popham Fa rencontree aussi en

grandes colonies, surtout dans les iles du lleuve couvertes

de saules.

Taczanowski dit ä peu prcs la meme chose (3) et rap-

pelle les observations de Godlewski qui rencontra hi

Litorne sur le Baikal meridional, « ou eile est rare et arrive

(1)
70O lat. X.

(2J Monogr. nf the Tuvdidw.

(3) Op. CiL, p. 28.

ORNIS. X. — 17
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dans les preniiers jours d.arril .., et en Daoiirie siir rOnon,

Oll sa presence liii pariit accidentelle (1).

Saiinders, aiissi bien qiie Secbohm, considero la Lilorne

comme hivornant seiilomenl dans les iles Britanniqiies,

puisquil ii'v a pas de preiive quelle y alt Jamals niche

Son arivee a lieu en septembre et en octobre et eile part

generalement au mois d'avril. Dans les iles plus septen-

trionales et en Islande, sa presence est exceptionnelle.

Saunders fait encore remarquer que la ligne de migra-

tion de l'espece est plus Orientale que celle du Mauvis

;

il fait observer aussi qu'en Pologne la Litorne niche en

avril, tandis que plus au nord eile ne niche pas avant le

milieu de mai.

Pour moi, j'ai rencontre la I.itorne plusieurs fois en

Toscane, toujours en tres petit nombre et seulement en

hiver; j'en ai vu meme quelques individus dans la Sar-

daigne septentrionale; entin, dans le Piemont et la Lom-

bardie, je Tai observee en grand nombre pendant Fhiver,

surtout en decembre.

Elle semble arriyer du nord ätravers les x\lpes.

Merula torquata.

Cette espoce est celle qui occupe, eu Europe, la region

la plus occitlentale, car eile niche dans les forets de sapins

du nord-ouest de ce continent, tandis qu"ä Test eile

ne s'etend guere au delä de la vallee de la Volga(2i;

hiverne dans le nord de TAfrique, FAsie mineure et la

Perse (3). D'apres Saunders, eile descend en septembre

ou octobre des regions elevees de l'Angleterre, (h^

l'Ecosse et de Flrlande, oii eile vient de nicher, et par

exception eile sejourne jusqu'ä la Noel. Apres s'elre

nourrie abondamment dans les plaiues des fruits de Fau-

(I) Trouvee preä de Chami, dans l'Asie centrale, en 1889-;»0, pendant le

voyage des frei-es Grum-Grzimailo Th. Fleske, UuU. Acad. Sc, Sainl-

Petersbourg, nouv. serie, XXXV, p. 131-132.

2) Seebohni, Cat. Binls Brit. Mus., V, p. 246.

(3) Merula torquata n'a pas ete compris pas Sclater parmi les esperes

de l'Asie mineure.
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tomne, ello quittc los iles Britanniques poiir n'y revcnir

qu'au mois d'avril. Elle atteint meme les iles Orkney et

Shetland.

Saiiiiders (1) distingiic les deiix formes de cette espece

adniises par C.-L. Brehm et par plusieiirs aulres ornitho-

logistes, c'est-ä-dire Merula torquata et M. alpestris^ qui

se rencontrent egalement en hiver daiis le midi de

l'Enrope.

Mais la deuxieme forme, qui descend des Alpes et des

autres montagnes meridionales ä la fin de septembre et

au commencemeiit d'octobre, precede ordinairemeut la

premiere (aux couleurs plus sombres et au plaslrou blanc

plus marque) qui arrive ä la fin d'octobre eten novembre.

ce qiie j'ai pu verifier depuis quelques annees enitalie.

J'ai trouve la forme meridionale [M. aipestris) aux mois

d'aoüt et de septembre dans les Alpes, les Apennins et

les autres montagnes d'Italie, toujours dans les lieux

decouverts, ou dans les bruyeres et meme ä une liauteur

moderee, comme sur le sommet du Monte Pisano et

Monte Penna, pr^s de Pisa (de 700 ä 800 metres).

La migralion de Merula torquata semble s'aecomplir

plus directement du nord au sud et du siid au iwrd que

Celle des autres Grives, mais eile est aussi bien plus limitce

dans son exlension.

' Merula obscura
(Turdus palle?is, auct. var.).

D'apres Taczanowski (2), cet Oiseau se trouve dans

toute la Siberie jusquau Kamtschatka inclusivement, au

Japon et en Chine, passe par la Mongolie et le sud de la

Chine, hiverne dans l'Assam, la presqu'ile de Malacca, les

iles de l'archipel Malais et les Philippines, il a ete signale

meme par M. Hartlaub aux iles Pelew, et segare acciden-

tellement jusqu'en Europe.

Le meme auteur rapporte encore les observalions de

(1) Op. CiL, p. 15.

. (2) Op. cit., p. :J08.
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Godlewski qui troiiva Merula obscura « commune aux envi-

rons du Baikal et dans toute la Daourie. Pendant la mi-

gration eile se tient avec les autres Grives (surtout avec

Turdus ruficol'is, T. fuscatiis et T. Naumanni), mais eile

arrive beaucoup plus tard que toutes les autres et ne se

montre que dans la deuxieme moitie de mai. Une grande

partie reste pour nicher aux environs du Baikal ineridio-

nal. Dans la premicre moitie de juin, eile construit Ic nid,

en le placant sur un buisson ou dans un jeune arbris-

seau ».

Taczanowski ajoute que celte Grive est la plus commune

au Kamtschatka, u Depuis le commencement de mai...

eile se trouve aussi sur l'ile de Behring; dans la vallee

de r Yenissei eile niche au GS" et meme au 67Megre (lat. N.).

Dans le pays Oussourien eile est beaucoup plus rare que

dans la Daourie; selon M. Stejneger visite File de Behring

dans le temps des migrations. En 1883, les premieres fu-

rentobservees dans les premiers jours de juin, entre le 10

et le 17 de ce mois. Selon M. Badde, sur le Tarei-nor la

premiere paire fut observce le 15 mai 1836. En automne

elles commencerent ä se montrer dans la premiere moitie

de septembre et furent les plus nombreuses entre le 14

et le 17 de ce mois. Dans les ilots de l'Onon jusqu'au

8 octobre ;... dans les monts Boureja le passage princi-

pal a eu lieu le 29 septembre;... en automne de 1857 le

passage a commence le 7 septembre et fut le plus fort entre

le 19 et le 21 de ce mois. »

Selon M. David, fespeceesttres abondanteen Chine et en

Mongolie, äl'epoquedespassages. M. Prjewalskil'atrouvee

dans la ^longolie sad-orientale,dans l'Ordos etTAla-shan,

mais seulement aux epoques des migrations de prin-

temps et tres tard : en 1871 il l'a apercue pour la pre-

miere fois dans la Mongolie sud-orientale le 21 mai ;
l'an-

nee suivante dans TAla-shan le 3 juin; en automne il Ta

observee dans la vallee de Houan-He au milieu deseplembre

et ensuite dans l'Ala-shan jusqu'au 13 octobre. On la voit

en Goree aux epoques des migrations (Kalinowski).

Merula obscura est citee dans la Fauna Japonica [Aves.^
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p. G3) parmi les espöcos qui s'egarent, au moment desmi-
gralions, « quolqiiefois, mais tres rarement » en Europe.

M. Seobohm (1) dil quo cot Oisoaii nicho dans Fest de la

Siberie, entre le 63^ et le 67'-" degre de latitiide nord, dan»

la vallee del'Yenissei, et plus ä Test dans la region des

sapins du lac Baikal et de la vallee de l'Amour ; il tra-

verse la Chine et la Mongolie pendant ses migrations et

hiverne dans FAssam, la presqu'ile de Malacca et les iles

de Farchipol Malais.

Des individus egares se trouvent occasionnellement a

Fouest, dans le Turkestan, le Nepaul et en Europe.

Dans Fouvrage de Jaubert et Bartheleniy-Lapomme-

raye (2) on lit : « Les sept ou huit sujels captures dans le

bassin de Marseille Font ete entre les annees 1845 et 1858

:

dopuis lors, nous n'avons plus rencontre cet Oiseau. »

Dresser (3) cite toutes les apparitions connaes par lui
"

de Merula obscura en Europe, c'est-a-dire : six fois dans

le nord-ouest de FAllemagne (Naumann) ; une fois en

Hollande (Schlegel) ; deuxfois en Belgique (Collect. Selys-

Longchamps); plusieurs fois aux environs de Marseille

(les exemplaires Jaubert et Barthelemy) ; deux fois en

Boheme (Kock); une fois en Autriche (musee de Vienne).

Les dates des arrivees de Merula obscura dans Fest de

FAsie relevees par Dresser sont toutes tres tardives dans

le printemps, aumois de mai etaucommencement dejidn.

M. le general W. Prjewalski (4) trouva cette espece dans

le sud-est de laMongolie en mai 1871 et 1872 ; dans la vallee

de FHoang-ho ä la fm d'aoüt, et dans FAla-shan en sep-

tembre, toujours par petiles bandes de trois ä dix individus.

Enfin M. H. Leyborne Popham (5) a trouve cette Grive

nichant en 1899 ä Inbatskaya (vallee de FYenissei, par

64" lat. N.)et M. de La Touche (6) dit que Merula obsctira

(1) Cal. Birds Drll. Mus., V. p, 274.

("2) Richessesornllhologiques du midi de la France, p. 214.

(3) Birds of Europe, etc., vol. VH.
(4) Rowlei/s Ornit/i. MiscelL, VI, 1877 ( The Birds of Monqolia).

(5) Ibis, octobre 18'.) f, vol. IV, n» 10, p. 4D3 [Furlher Notes on Birds

observed in the Yenissei).

(6) Ihis, 1899, p. 177-178 {Birds of North-West Fokhien).
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passe de Kuatiin dans le Fokhieii aiix mois de mai et de

novembre.

En resiimant les daies priiicipales des observations

reciieillies par les dillerenls aiileurs, on peiit les disposer

de la Sorte :

i843, le 27 oclobre, Haarlem.

1845-1838, aiilomne et hiver, Marseille.

1856, le 8 mai, ilots de TOnon.

1856, les 14-19 mai, passage principal, Siberie Orien-

tale.

1856, le 29 septembre, passage, monts Boiireja.

1856, le 20 mai, Kuliissutajeffsk, Siberie (Hadde).

1857, les 7-19-21 septembre, passage, monts Bonreja.

1860, mai, Amoy (Swinhoe).

1866, le 25 mai, Jartchy (Mongolie, Pere David).

1870, mai, Kultnk (Dybowski, Collect. Dresser)".

1871, le 9 mai, Mongolie snd-orientale (Prjewalski).

1871, mai, lac Baikal (Collect. Tnrati, Mus. civ. Mi-

lan) (1).

1872, le 20 mai, Ala-shan (Prjewalski).

1872, fin d'aoiit, Hoang-ho (Prjewalski).

1872, moitie de septembre, vallee du Houan-He (Prje-

walski).

1872, le 13 octobre, Ala-shan (Prjewalski).

1877, le 7 juin, Yenissei (Seebohm).

1877, le 8 juin, Yenissei (Seebohm).

1877, le 27 juin, Yenissei (Seebohm).

1877, le 3 aoüt (poussin), Yenissei (Seebohm).

1877, le 6 aoüt, Yenissei (Seebohm).

Sujets dltalle.

1827, le 2 novembre, 2 exemplaires, Piemont (Salva-

(k)ri, E/enco, p. 106).

1828, le 1 " novembre, 1 exemplaire, Piemont (Salvadori,

Elen CO. p. IOC)).

(1) Les autres exemplaires du musee de Milan n'ont pas de date.
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1877, doccmbro, pres de Siena (Toscanc).

(Salvadori, Elenco, p. 106).

1878, hivor, Romc (marche) (Salvadori, Elenco, p. 106).

1897, fevrier, tue ä Palaja (prov. de Pise) par Cav.

d(d Frate (Carlo Ridolfi, Avicula, 1897, fasc. 3).

1898, le 26 oclobre, Milan (marche] (CoUecl. Tiirali,

.Mus. civ. d'hist. nat.) (1).

Les auleurs des Richesses o^mithologiqiies oni oublie de

dire a quelles epoques ont ele captures les sujets de Mar-

seille, mais, comuie on les avait trouves au marche, il

n'est pas douleux que ces captures avaient eu lieu au

moment des migrations automnales.

Les sujels d'Italie ont ete tues egalemenl en automne et

en hiver, c"est-ä-dire en meme temps que les Grives ordi-

naires.

Or, le depart de cette espece de ses limites orientales"

ayant lieu en seplembre (c'est entre le 7 et le 21 de ce

mois que se fait le passage principal), il s'ensuit que les

voyages extraordinaires de ce Merle n'exigent pas moins

dun mois, ou un mois et demi.

En outre, comme il se montre d'une maniere plus fre-

quente dans l'Europe meridionale, j'en conclus que, dans

ses voyages accidentels, sa marche est du nord-est en

Siberie, au sud-ouest dans le Turkestan et jusqu'en Eu-

rope.

Merula fuscata.

Ce Merle a ete trouve depuis l'Yenissei jusqu'au Kamts-

chatka et dans les iles Commodores, s'avancant au delä

• de la limite des forets oii commence la region des toun-

dras, au Japon, dans tonte la Chine, dans Test de laMon-

golie, dans l'Assam, Finde (nord-ouest) et accidentelle-

ment en Europe (2). En hiver on ne Fa jamais rencontre

plus a Fest en Siberie, et Middenchjrt Fa ti'ouve « au mi-

(1) II faut ajouter aux precedenls sujets un autre qui a ete trouve au

marche de Siena le 21 iioveuibre 1S99 par le preparateur de M. le Cav.

S. IJrogi, Signor Nello Cimballi. J'ai examine cet exemplaire parfaitement

typique.

(2) Taczanowski, op. cit., p, 293.
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lioii (los liivers les plus ilurs siir TYciiissei, par 59" lali-

liide nord ».

M. labbo A. David (1) dit qu'il est « fori commun cn

(ihino pondant iino moilie do rannöo et se Iroiive aussi

en JMoiigolio, en Daouric, au .Iaj)ou et jusquan Kamls-

clialka ».

Le general l^rjewalski (2) i'ouconlra une soulo fois Me-

rula fuscata sur les niouls Sliura-liad, daiis la Mougolie

siid-orientale.

SeoI)ühm dit a peu pres les momes choscs et rap-

pelle aussi los apparitions de cette espece en Europe, et

paiiiculierement en Belgique et en Italie.

Le picmier des deux Oiseaux qui ont ele figiires par

.lauberL et Barthelemy sous le nom de Turdiis diibrns, et

(jui aA'aienl ele tues dans le midi de la France, doil appar-

lenir a Tespece Merula fitscata.^

De mome, dans l'ouvrage de Dresser (3), Turdus fiiscatus

a ele decrit et iigure comme Turdus dubius (4).

M. de La Touche, en 1897, a renconlre ceMerle en hiver

dans le nord-ouest du Fokhion, ])ros de Kiuilum et Shao-

wufu.

Enlin (hius l'ile de Sakhaline, pendanl les migrations

d'aulomne el de printemps, la mcnie espece a ele ohlonue

par Poljakovv dans la vallee du lleuve Sonsoi.

Je resunie ci-apres les dales principales des captures de

Merula fuscata dans les differents pays.

1845, seplembre, midi de la France (Jaub. el Barth.).

1850, mars, Shangai (Bree, B. Eur. IV, p. 203).

1854, entre le 1"' et le 20 octobre, poste Nikolaievvsk

(Schreuck).

1854, le 25 octobre, poste Mariiisk (j)ar Maximowicz).

1854, le 25 seplembre, monis Boureja (par .\hi.\inio-

wicz).

(1) Op. cit., p. I.")5.

(•>) D. liou'leifs Oniith. MiscelL, M. 1877, p. lOO.

(:$) Birds of Europe, etc., vol. II.

(4) Merula fuacaUi eslcitüe parmi les especes qui se trouvent en Europe,

d;ins le VI Jahresbei ichl (I89G) der Or)iil/iolo(/ishe7i Dcohacldunfjslutionen

in Könii/reic/ie Sachsen (f. 97), par Meyer et lielui.
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18.'i(), (lecenihrc, midi de la France (Jaul), ell^aiili.).

ISi;:;, le :{0 aoüt, Moscou (Collect. Pawloski).

ISIi.j, Ic 24 niars, 9 Hakodadi, Japun (Miisee de Mi-

lan, Collccl. Turatij.

ISC.S, le 24 avril, lacKhanka (Prjewalski).

1801), le 21 avril, lac Klianka (l*rje\valski).

1871, le 21 mai, lac Baikal (Miisee de Milan, Collect.

Tiirati).

1872, mars, Chine (4 exempl. par Swiulioe, Cat. llirds

Brit. yV/z/s.,V,p. 264).

1872, mars, Ningpo, Chine (Musee de Milan, Collect.

Turati) (1).

187t), le 8 ievriei', Uuochow, Chine {Cat. Birds Brit.

Mus., V, p. 264).

187G, le 11 septemhre, Bolschoi-Ustram (vallec de

rObb.), par l)"- Finsch {Cat. Binls Brit. Mus., Y,

p. 264).

1877, le 10 juin (lat. 66" 1/2 nord), Yenissei (par

Seebohm, Cat. Birds Brit. Mus., V, p. 264).

1877, le 11 juin (lat. 66" 1/2 nord), Yenissei (par See-

bohm, Cat. Birds Brit. Museum, V. p. 264).

188:H, le '{juin, ile Behring (par Stejneger).

1 893, le 18 levrier, pres de Bergamo, Lombardie (Collect,

du comte E. Arrigoni).

1897, en cte, ä Doodinka (vallee de TYcnissei, par Po-

pham).

1897, en hiver, nord-ouest du Fokhien par de La

Touche).

1897, en hiver, Yenissei (par Middendorf).

1897, milicu de mai, Baikal, Daourie, Oussouri (par

Dybowski et Godlewski).

1897, 19 septembre-1 i octobre, observe iiu passage

(1) Des dix siijets de la colleclion Turati, dans le Musee civique de Milan

(7 provenant du Japon, 1 du Baikal, 1 de Ningpo, 1 de Formosa), trois

seuls portent la date de capture. — J'ai vu dans la collection d'üiseaux

d'ltaliede M. le comte Ettore Arrigoni degli Oddi(ä Monselice) lexemplaire

de M. fuscata tue pres de Bergamo (Sombreno) eu 1893 [Rivista Ital. Sc.

nat., anno XllI). On peut ajouter un autre exemplaire recu par le meme
comte pendant i'hiver dernier.
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enmassosiir lAmoiir de Turdus dii/juts{Drcssev, B. Eur.^

vol. II).

1897, io 13 septembre, passago siir les monts Boiireja.

Merula Naumann i

(Grive de Naumann, Janb. et Bartb.).

Ce Merle aiissi habite cn ete la Siberie Orientale et

hiverne dans le sud, siirtoiit en Chine, s'aventurant

quelqiiefoisvers I'ouest, jusqiie dans l'Europe centrale (1).

On le trouve partout sur le Baikal, en Daonrie, sur

l'Amour, sur l'Oussouri et sur la cöte de la mer du

Japon. Kalinowski le trouva en Coree dans le tenips des

migrations (2).

M. l'abbe David, traitant de cette espece, dit : « Visite

assez frequemment l'Europe, mais est surtout repandue

dans TAsie Orientale ; cest i'espece que j'ai rencontree

le plus communement en Chine, parliculierement au

nord et ä Tonest... A Pokin, depuis l'automne jusqu ä la

fin du printemps, on peut l'observer dans les jardins...

En ete, eile quitte la Chine et s'en va nicher en INIand-

chourie et en Siberie. >>

Mais, ä ce propos, jM. Taczanowski fait observer que

(( tous les voyageurs qui ont visite la partie de la Siberie

Orientale renfermee entre le Baikal meridional et la cote

de la mer du Japon n'ont pas trouve cette Grive nichant

dans toute cette region ; il est donc evident qu'elle va

nicher plus au nord, dans la region des grandes forets, et

peut-etre, en petit nombre, dans les montagnes boiseuses

de la Daourie et des environs du Baikal ».

Or, M. Prjewalski (3) dit que « dans la Mongolie (au

moins jusqu'ä Urgey) il n'y a pas une seule espece (h' Grive

nichante, quoiqu'il n'y manquepas de localites adaptes...

Meme ä l'epoque de la migration un tres petit nombre de

(1) 11 ne faut pas oublier que plusieurs des individus captuies en Europa
et attribues ä cette espece ont ete depuis reconnus pour des M. fuscata.

(2) Taczanowski, op. cit., p. '^DQ-SOO.

(3) The Birds of Monyolia, etc., [lioioley's Ornith. Miscell. jtinv. 1877, VI,

p. 195-196).
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ces Oiscanx visitent la Mongolie, ot alors ils volont, evitant

les deserts, le long de leur limile Orientale plus i'crtile. »

Cette constatation, tres importante, est confirmee par

les autres voyageiirs qui ont visite les deserts de TAsie

centrale.

Prjevvalski a^ rencontre uiie senle fois dans la vallee de

l'Hoang-ho, ä Dolim-nor, et au Koko-nor plusieurs individus

reunis de Merula Naiimmmi. II dit que cetle espece

est tres abondante, pendant le passage, daus l'Oussouri.

Au lac Hankaellearrive au milieude mars, mais continue

son voyage vers le nord pendant tout le mois d'avril. En
octobre, elles emigrent, et il rencontra seulement des

sujets isoles en novembre sur la cote de la mer du Japon.

Des deux exemplaires decrits et ligures dans les Ri-

chesses ornithologiques da midi de la France (p. 213)

sous le nom de Turdus dudias, le deuxieme semble appar-

tenir ä la presente espece, sa description correspondanl

exactement aux deux exemplaires jeunes de la collection

Turati dans le Musee civique de Milan.

Selon Seehohm (1), ce Merle semble nicher dans la

Siberie, quelque peu au sud du cercle polaire arctique,

et hiverner en Chine. Un petit nombre niche dans les

lieux eleves, dans le voisinage du lac Baikal, et quelques

individus, la plupart jeunes, s'egarent en Europe, au mois

d'octobre.

M. Bree (2) rappelle encore les apparitions accidentelles

de cet Oiseau en Silesie, en Antriebe (3), en Hongrie,

dans la Russie meridionale, en Dalmatio et dans le centre

de ritalie, mais il avait alors confondu Turdas Naumanni
avec T. fuscatus.

Merula Naumanni a ete reellement renconiree en

Autriche, et se trouve assez frequemment sur les marchesde
Vienne etde Pest, mais je crois, avecM. Salvadori (ij,que

les exemplaires d 'Italic appartiennent probablement tous

(1) Cat. Birds Brit. Mus., t. V, p. '265.

(•2) A Eist, of the Birds ofEur., etc., 1859, vol. I, p. 192.

(3) Ihis, 18G2, p. 320. Voyez note par l'editeur ^Sclater).
(4i Elenco degli Uccelli llaliani. Genova, 1887, p. 108-109.
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äl'espece precedente. Dresser (1) cite aiissi les apparitions

de M. Naumanni daiis les dirt'erentes parties del'Europe,

mais la confiision qu'il fait avec M. fu^cata empeche de

distinguer quelles sont les caplures que Ton doit attribuer

ä la premiere espece. Neanmoins, je vais les enregistrer,

ces donnees etant toul de m6me importantes au point de

vue du sujet que je traite.

18G2, fevrier, ile de Formose.

1868, novembre, Shangai.

1869, (?), Moupin (Thibet).

1872, mars, Ningpo (Chiue).

1872, mars, Ningpo (2 exemplaires) [Cat. Birds Brit

.

3iM5., V,p. 265).

1873, le 12 mai, ileuve Oussouri.

1873, mars, Shangai.

1873, le 4 novembre, fleuve Üssouri (par Dybowski, Cat.

Birds Brit. Mus., Y, p. 265).

1870, le 19 mai, Koultouk (Baikal) {ex Dresser, 7'.

dubitis).

1869, le 6 novembre, Moupin, Thibet (ex Dresser, T.

diibiiis).

1869, le 1" novembre, Shangai (^j' Dresser, T. dubiiis).

1969, le 2 oclobre, fleuve Oussouri [ex Dresser, T.

dubius).

1869, le 17octobre, Sidemi, cf ad. (ej:Taczanovvski, Faune

ornith. Sib. or.).

1869, le 12 octobre, fleuve Oussouri, cf ad. [ex Tacza-

nowski, Faune ornith. Sib. or.).

1869, le 18 mai, Koultouk, cf ad. [ex Taczanowski,

Faune ornith. Sib. or.).

1869, le 20 mai, Koultouk, cf ad. {ex Taczanowski,

Faune ornith. Sib. or.).

1869, le 5 avril, Soungaschi, cf ad. (ex. Taczanowski,

Faune ornith. Sib. or.).

1869, le 21 mai, Koultouk, cf ad. [ex. Taczanowski,

Faune ornith. Sib. or.).

(1) Birds ofEnr., vol. 11, p. 5.
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1809, le 10 avril, Abrock, cf ad. [ex. Taczanowski,

Fmine ornith. Sib. or.).

1869, le 10 avril, Koultoiik, cf ad. [ex. Taczanowski,

Faune ornith. Sih. or.).

1869, le 30 octobre, Mangoii-gay, cf {c^- Taczanowski,

Faune ornith. Sih. or.).

1869, le 13 decembre, Sidemi, cf {ex. Taczanowski,

Faune ornith. Sib. or.).

1869, 7 decembre, Sidemi, cf [ex. Taczanowski, Faune

ornith. Sib. or.).

1869, le 15 avril, Sidemi, 9 (^^- Taczanowski, Faune

ornith. Sib. or.).

1869, le lojanvier, Coree, 9 i^^- Taczanowski, Faune

ornith. Sib. or.).

1869, le 16 octobre, Sidemi, 9 i^x. Taczanowski, Faune

ornith. Sib. or.).

1869, le 27 avril, Sidemi, 9 i^x. Taczanowski, Faune

ornitli. Sib. or.).

1869, avril, KouUonk, 9 [ex. Taczanowski, Faune

ornith. Sib. or.).

Merula atrigularis

(Merle a gorge noire).

CeMerle, selon Taczanowski (1), est particulier ä l'Asie

centrale, du 60^ au 63" degre de latitude nord, dans la

vallee de FYenissei et probablement dans la vallee de l'Obb

,

nichant aussi dans des conditions analogues au Turkestan

oriental et ä THimalaya ; passant l'hiver dans le Tur-

kestan Occidental, dans le Baloucistan et au nord de

rinde
;
poussant ses migrations vers Test dans la Siberie

Orientale, jusqu'au Baikal meridional, et allant probable-

ment plus au nordpour nicher, et de l'autre cote acciden-

tellement en Europe, oii on l'observe plus souvent que

toutes les autres especes asiatiques, jusqu'en Italic,

France, Belgique et Angleterre.

(I) Op. eil., p. 306.
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Seebohm, dans le Catalogue[\), dit les memes choses et

ajoute, parnii les conlreos d'Europc oü Ton a Irouvo

M. atruiularU ,\?i Uussie, rAUcmaone et le Danemark.

D'apres Bree (2), on doit ajoiiter encore la Silesie, TAu-

triche et la Hongrie aux contrees oü Ton peiit trouver

accidentellement cette espece. Le meme auteurfait encore

remarquer la confusion qiii a ete faite ontre cet Oiseau et

quelqiies-unes des antres especes de Grives, Merula riiß-

colHs, par exemple.

Jaubert et Barthelemy ont aussi decrit et figiire le

Merle ä gorge noire comme paraissant dans l'Eiirope

occidentale, « surloiit en Provence », et ils ont rappele

deux siijels, lim tue par M. Meyer cn octobre 1834 a

Saint-Marcel etrautre troiive plus tard au marche.

Dresser (3) rapporte toutes les apparitions connues de

ce Merle dans les diflerents pays d'Euröpe, ä l'exception

de la Scandinavie. En Finlande, on l'a trouve sous le

61^ degre de latitude nord, et sur les monts Ourals, du

62' au ()o' degre de. latitude nord. Saunders (4) rappeile

une capture de ce Merle en Norvege; ainsi il n'y a

presque plus de contree en Europe oü on ne l'ait pas

rencontre : sa frequence devient de plus en plus grande

du cote de la Siberie et dans Test du Turkeslan. A une

altitude qui peut aller jiisqu'a 4 000 pieds, on Irouve

encore le Menila atrigularis nichant.

Le lac Baikal semble conslituer sa limite Orientale (o).

On a trouve ses uHifs sur les montagnes de FAltai et

M. Popbam, en 1897, en a vu des couples en ete et aussi

de jeunes Oiseaux pres de Yenisseisk (6).

Je vais resumer les observations principales que Ton

possede ^\\y Merula atrigularis \

1822, Danemark. /yo'..:

(1) T. V., p. 2C9.

(5) IHslovy of tlie Birds of Europe, etc., p. 187-188.

(3) Birds of Europe, etc., vol. II, part. IX.

(4) Op. cit., p. 9.

(5) Journ. für Ornith., 1872, p. Vid [Bericht über die ornithologischeii

Uyitersuchungea des D^Dybowski in Ost Sibirien, par L. Taczanowski).
(G) Dans le Thian-shan oriental a ett5 Irouve par les freres Gr. Grzimailo

en 1880-90 (Bull. Acad.Sc.Saint-Petcrsbourg,no\iv. serieXXXV, n" l, 1892).
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1823, octobro, miisee (]o Yionno ( Drösser).

/ 1826, jaiivier, pros de Turin (Savi et Si\\\in\nvi, E/enco,

p. 109).

'

1834, octobre, Saint-Marcel (exempl. tue par Meyer,

musee de Marseille).

1834, octobre, marche de Marseille.

1841, septembre, Oldemburg (Dresserj.

1842, novembre, Abbcville (Dresser).

1844, octobre, marche de Namur ( Dresser).

1849, hiver, pres de Pavie (Mus. civ. de Pavie : Salva-

dori, Eienco, p. 109).

1853, Basse-Bavi^re.

^ 18G3, le 20 novembre, Belforte (prov. de Siena : Salva-

dor i, Eienco, p. 109).

1866, fevrier, Turkestan (Mus. Dresser).

T866, novembre, Turkestan (Mus, Dresser).

>^ 1866, le 3 janvier, cT, Tomsk, Siberie (Collect. Turati,

Mus. civ. Milan).

1866, le l*"' fevrier, 9, Tomsk, Siberie (Collect. Turali,

Mus. civ. Milan).

1868, le 1''' mars, Labore, lüde (Mas. Dresser).

1868, le l"janvier, Riva di Garda (Mus. Roveredo : Gi-

glioli, Avis, 1886, p. 95).

1868, decembre, Turkestan (Mus. Dresser). .

^ 1868, le 2 decembre, ville de Lewey', Crande-Bretagne .-U

(Saunders).

^y1868, decembre, Norvege (Saunders).

Vi 869, le 23 decembre, Grande-Bretagne (Dresser).

1870, novembre, lac Baikal (Dybowski).

1871, Finlande (musee de Helsingfors : Dresser).

1871, decembre, Balucistan (Mus. Dresser).

1871, decembre, Balucistan (Blanford, Cat. Birds Brit.

Mus., t. V, p. 269).

1871-72, hiver, lac Baikal (Dybowski).

1 872, le 13fevrier, Balucistan (Blanford, Cat. Birds, etc.).

1874, le 25 septembre, Balucistan (Severtzoft').

1874, le 25 novembre, Balucistan (Severtzoff).

1874, le 1" decembre, Balucistan (Severtzoff).
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-^ 1879, fevrier, bords du Tay, Grande-Bretagne (Saun-

ders).

1889 (1), le 8 septembre,cf ä Kouldia, Turkestan chinois

^Bonvalot et prinee Henri d'Orleans).

1889, le 22 septe.mbre, Q , vallee de Tsamgu, Thian-shan

(Bonvalotet prince Henri d'Orleans).

1889, le 23 septembre, 9?^'i^lleede Tsamgu, Thian-shan

(Bonvalot et prince Henri d'Orleans).

1889, le 16 octobre, 9 ä Aktama (Bonvalot et prince

Henri d'Orleans).

1889, le 24 octobre, 9 a Arkan, pres du Tarim (Bonva-

lot et prince Henri d'Orleans).

Je n'ai Jamals trouve Merula atrigularis en Italie, mais

dans le musee de Milan il y a un sujet de cette espece tue

en Toscane, on ne sait plus dans quelle annee.

Gelte Grive ne serait donc pas parmi Celles qui parais-

sent le plus frequemment en Italie, les captures bien au-

thentiques que je connais etant au nombre de quatre ou

cinq seulement (2).

Mais il faut songer quelle a pu echapper mainte fois

ä l'observation, n'offrant pas, surtout dansson jeune äge,

de differences de couleur bien Iranchees avec les especes

voisines, avec lesquelles eile senible se croiser facile-

ment (3).

Merula ruficoUis.

M. Taczanowski (4) considere cette espece aussi comme
visitant « accidentellement lEurope » ; mais, entout cas,*

ses apparitions sur notre continent doivent etre absolu-

ment extraordinaires, puisque M. Seebohm en mentionne

une seule. II ne faut pas oublier toutefois que, peut-etre,

(1) Ces dernieres captures sout rapportees par le D'' E. Oustalet dans
les Nouvelles Arcliives du Mus. (Vüist. nal., III« serie, t. V, 1893, p. II :

Voijage de M. Bonvalot et du prince Henri d'Orleans.

("2) Un de ces sujets pourrait appartenir ä M. ruficoäis.

(3) M. le D"" Oustalet dit a ce propos : « Dans la vallee de l'Venissei,

comme dans le Turkestan russe, se trouvent en contact, aux epoques de
la reproductton, avec le Turdus rußcoUis, avec lesquels ils peuveut s'unir

facilement. »

(4) Op. eil., p 303.
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011 a decrit commc Merida atrigularis quelqiies-uns des

jeunes siijets de Meriila ruficollis tues en Europe (1).

Sclater en effet avait compris cette derniere espece par-

mi Celles de la Siberie centrale qui s'egarent quelquefois

en Europe, oii la rarete extreme de ses apparitions a ete

confirmee par Dresser (2).

Get Oiseau est largement distribne en Asie, se rencon-

trant dans plusieurs regions de la Siberie, au nord, et

JLisque dans Finde, au sud; au Turkestan, äl'ouest, et en

Chine, ä Test; nichant sur les hauteurs de rHinialaya,

aussi bien que dans les hautes montagnes de la Siberie

meridionale (Seebohm).

Selon M. Taczanowski, il passe dans ses migrations la

Mongolie, oü l'a trouve le generalPrjewalski (3) ä Tsaidam

(les Premiers individus le 14 fevrier), et dans le Kan-su

et le Muni-ul, oii le passage principal eut lieu au milieu

d'avril.

En automne, il l'observa commun dans les montagnes

de rAla-shan et dans le Kan-su ; au o novembre on voyait

encore les derniers individus au Koko-nor : il ne le ren-

contra pas dans la vallee de l'Oussouri (4).

Dybowski (5) observa Merula ruficollis seulement dans

le cours de ses migrations en Daourie ; ä Kultuk en mal,

sur les monts Tunkinsk (3000-4000 pieds) en ete et en au-

tomne, et aussi sur les monts Ghamardaban en juillet : le

depart se faisait en septembre.

D'aprös les observations de Godlewski, sur le Baikal et

dans la Daourie ce Merle arrive plus tot que Merula Nau-

manni et M. fiiscata : <( les pre?niers individus apparaisseiit

ä la fin d'avril; le passage en masse n'a lieu que dans la

premiere moitie de mai... Pendant les migrations d'au-

(1) Meyer et Helm ne montrent pas une foi absolne dans les apparitions

de cette espece en Allemagne, ä Heligoland et en Italie (VI Jahr. [1890]

der Ornith. Beobachtungstationen in Konigr. Sachsen, p. 97).

('2) Birds of Europe, VII.

(3) Rowlei/s Ornith. Miscell., VI, janv. 1877, p. 197.

(4) 11 a ete trouve dans plusieurs localites de TAsie centrale, pres du

Thian-shan, partes freresGr. Grzimailo [BuU.Acad. Sc.,Saint-Petersboiirg,

Serie XXXV, 1892).

(5) Journ. für Ornith., 1871, p. 437.
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tomne elles sont tres rares,... individiis isoles aucommen-
cement d'octobre ».

Quelques individus hiverneiit dans les bois, au sud de

la region baikalienne.

On n'a pas trouve ee Merle sur les cötes de la mor du

Japon, ce qui fait croire a M. Godlewski qu'il passe en

Chine par laMongolieou la Mandchourie chinoise.

En Cpree aussi on ne l'a rencontre nulle part.

Dans l'Empire chinois il passe en grand nombre (1)

« en suivant la region muntueuse », ce qui vient conlirmer

la supposition de Godlewski.

Dans les montagnes Stanowoi (60" lat. N.), le passage

principal a ete observe par jMiddendorf, dans la 'premiere

moitie de mal.

Yoici le petit nombre de dates que j'ai pu reunir :

1836, moitie d'octobre, pres de Radeberg (Naumann).

1843, novembre (jeune), ile d'Heligoland (Gätke).

1866, le 10 novembre, Münster (D'" Altum).

1869, le 10 novembre, Moupin, Tibet (abbe David).

1870, le 2 avril, lac Baikal (Dybowski).

1871, le 18 mai, lac Baikal [Cat. Birds Brit. Mus., V,

p. 271).

1871, le 2o mai, lac Cultur, Baikal meridional (Ho-

meyer; Collect. Turati).

1876, le 9 mai, Ala-kul, Turkestan (D"" Finsch, Cat.

Birds Brit. Mus., V, p. 271).

1889, le 13 octobre, bords du Kansi-Daria (Bonvalot et

prince Henri d"Orleans).

1890, le 11 avril, ä So, Tibet (Bonvalot et prince Henri

d'Orleans).

1890, le 30 avril, ä Tchoungo, Tibet (Bonvalot et prince

Henri dOrleans).

Ces trois dernieres captures sont rapportees par M. le

D"" E. Oustalet (2), qui fait remarquerles caracteres d'hy-

bridite observesdans Texemplaire du 30 avril 1890, lequel

serait le produit du croisement entre Merula rußcollis et

(1) Abbe David et E. Oustalet, Op. eil., p. löG.

(2) Nouvelles Archives du Museum, 111« serie, t. V, 1893, p. 115.
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M. eitrig ularis^ mais je me propose de revenir siircc siijet

«lans la derniero partie de mon travail.

Geocichla varia.

C'est iine des especes les plus meridionales et orien-

tales; eile hiverne, cn elTet, dans le siid de la Chine et du
Japon, gagne en hiver File de Formose et les Philippines

(Lugon), tandis que dans le nord eile ne depasse pas la

Daourie et le Baikal, oü d'ailleurs eile est toujours assez

rare, d'apres les ohscrvations de Godlewski et de Radde.

L'abbe David ne l'a pas irouvee abondante en Chine,

mais seulement de passage regulier, et, dans la Mongolie,

Prjewalski l'a observee une seule fois, mais c'etait « un
exemplaire mort aupres d'une source dans le nord de

l'Ala-shan (1) ».

L'abbe David l'a aiissi trouvee dans le Fokhien, oü ce-

pendant IM. de La Touche ne l'a pas rencontree dans son

exploration du cote nord-ouest (2).

Les excursions de cette espece en Europe semblent etre

bien plus frequentes que celles des autres Grives, quoique

toujours accidentelles (3).

Seebohm, dans sa Monographie des Grives (p. 1), apres

avoir rappele que Geocichla varia fut decouverte par

Gmelin dans la Sibcrie centrale en 1740, pres de Kras-

noiarsk (Yenissei)-, et par Steller dans la vallee de Bargou-

sin (Baikal), dit que, en 18o6, trois sujets de cette espece

furent pris ä la fin d'avril et au commencement de mai sur

le Tarei-nor (Radde), et que, en 1873, Dybowski trouva

d'autres individus dans les memes localites.

Plus ä l'ouest le meme voyageur en rencontra, dans la

deuxieme moitie de mai, dans la vallee de la Selenga, entre

(1) Taczanowski, Faune oraith. Sib. Orient.,^. 283, et lieutenant-colonel
Prjewalski (The Birds of Monfiolici, Daws. Roivley's Ornith. MiscelL, p. 200,

pl. xvii). Get auteur ajoiite que, dans la localite oü il trouva cette

Grive morte, il n'y etait d'autres arbres que deux saules et que peut-etre
cet Oiseau etait mort de faim.

(2) Ibis, 1899, p. 177-178 [Birds of Ihe Norlh-West Fokhien).

(3) Seebohm, Cat. Birds Brit. Mus., V, p. 165.
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Irkoutsk et Kiachta. Gelte Grive enfiii, selon Seebolim,

s'avancejusqu'auPacifique, et, dansla vallee derOussoiiri,

on l'a troiivee ä la fin d'avril pres du lac Hanka. Elle

semble etre abondante au Japoii.

En Europe on l'a trouvee dans presque toutes les contrees,

depuislesmontsOurals jiisqu'aiix Pyrenees, ä Tonest ;dans

ritalie centrale au midi, et dans la Grande-Bretagne au

nord(l), ceque l'on peut voir aisement ä l'aide des dates

suivantes des captures les plus authentiques que je releve

dans la Monographie de Scebohm, et qui ne sont certaine-

ment qu'une faible partie de la totalite des cas :

ASIE

1840, Nagasaki, Japon.

18S6, fin d'avril et commencement de mai, sur le

Tarei-nor (Radde).

1859, le 7 mars, Amoy, Chine (Swinhoe).

1862, le 20 mars, ile de Formose (Swinhoe).

1864, le 15 mars, ile de Formose (Swinhoe).

1866, mars, Amoy, Chine (Swinhoe).

1872, mai, Ningpo, Chine.

1873, printemps, Tarei-nor (Dybowski).

1877-78, juin, volcan Fusiyama, Japon.

1887, printemps, Seoul, Coree (Kalinowski).

1894, hiver (2), iles Philippines (\Yhitehead) .

EÜROPE

Russie.

1887, juillet, Slatoust (monts Ourals).

1891, aoüt, pres de Perm.

1892, aoüt, prös de Perm.

(1) Saunders [Op. cit., p. 2) a fait remarquer le fait singulier qu'en
Angleterre cet Giseau a ete pris presque toujours en hiver, tandis que dans
l'ile d'Heligolaad on l'a pris toujours en automne, connue dans le reste

de l'Europe : mais il faut se rappeler que cette petite ile d'Heligoland est

seulement un lieu de passage, tandis que dans les grandes iles Britanni-
ques de nombreuses especes d'Oiseaux peuyent hiverner.

(2) 15 decembre-8 fevrier.
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Scandinavie et Baltique.

1837, novembre, Gemtland, Siiede centrale.

1879, octobrc, sud-oiiest de la Norvcige.

Autriche.

1847, siid de Vienne, Aspang.

Italie.

1854, le 7 octobre, ßorgo Val Siigana (miisee de

Roveredo).

1861, Arco, Lago di Garda (Althammer).

1863, hiver, marche de Genes (de Negri : Collect. Tiirati,

Mus. civ. Milan).

1870, le 17 octobre, pres de Genes (Mus. civ. Genes).

1873, le 14 octobre, Poggio Scali, Toscane (Mus.

Florence).

1873, automne, pres de Rome (Mus. universitaire) (1).

1880, automne, ile d'Elbe.

1889, le 8 novembre, environs de Siena (Brogi, Rivista^

1889, p. 272).

Belgique et vallee du Rhin.

1842, le 17 octobre, foret de Dron-le-Mont (Mus. Selys-

Longchamp).

1853, octobre (2 ex-)? Louvain.

1854, Namur.

1864, le 28 septembre, Antwerp.

1870, octobre, Termond.

1888, septembre, Rezonville.

1814, novembre, Ardsburg (Düsseldorf^.

1879, (?),Cologne.

1883, le 13 octobre, Antwerp.

(1) Dans le Musee universitaire de Ronieil ya peut-etre uu autre exem-
plaire plus recent de cette espece trouve sur le marche de la ville.
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France.

1840, octobre,pr6s de Marseille (JauhcrtetBarlhelemy"

1871, octobre, pres de Bayonne.

1872, septembre, pres de Caen.

1875, le 10 decembre, le Mans (Sarthe).

Ile d'Heligoland.

1834, septembre.

1846, le 3 septembre.

1849, le 3 octobre (im cf)-

1864, le 4 octobre (ime 9).

1869; le23avril (im d).

1869, le 1"' octobre (deux individus, cf et 9 )•

1870, le 18 septembre.

1872, le 9 octobre (im cf).

1884, le 3 octobre (ime 9)-

- Ecosse.

1878, fm de septembre, Hardures.

Irla7ide.

1842, decembre, comte de Cork.

1867, printemps, comte de Longford.

1885, le 9 janvier, \Yestport (comte de Mayo).

A7ig/eferre.

1830, (?), Heron Court (Hampshire).

^ 1859, le 26 janvier, Stratford on Avon.

1864, le 14 octobre, Yorkshire.

1870, janvier, Taimton (Somersetshire).

1871, le 6 janvier. Langsford.

1871, le 10 octobre. Norfolk.
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1872, le ITjanvier, Durham.

1874, comte (lo Cornwall.

1878, novembre, Whilby.

1881, octobre, Moiilton (Siiffolk).

1881, novembre, Rhimswell (pres de Withnersea).

1882, janvier, Wasbington Manor.

1886, decembre, ile Scilly.

Geocichla sibirica.

Gette elegante esp(?ce de Grive visite quelquefois l'Eu-

rope, particulicrement le centre et l'ouest, une douzaine

de Sujets ayant ete rencontres en Allemagne (1) et plii-

sieurs autres dans les contrees voisines (Belgique, Hol-

lande, etc. ). Elle habite la vallee de l'Yenissei et de la Lena,

rejoignantles 67" et 68''degresde latitiide nordet, a l'orient,

s'etendant jusqu'au Japon (2). Geocichla sibirica hiverne

dans la Chine, la Birmanie, le Tenasserim, etdepiiislesiles

de Sumatra et de Java, jusqu'aux Andamans (3). Selon Tac-

zanowski (4), eile est rare sur le Baikal meridional, oü

eile arrive ä la fin de mai et oü Godlewski en tua un jeune

individu le 13 octobre.

Elle a ete rencontree par Jankowski et Kalinowski sur

la cöte de la mer du Japon et dans l'ile d'Askold. M. l'abbe

David (o) ne Fa trouvee que rarement en Chine; mais

M. de La Touche (6) l'a vue assez communement, a

l'epoque du passage, dans le nord-ouest du Fokhien aux

mois de mai (7), septembre et octobre (ä Kuatun), et

mßme ä une altitude considerable (6000pieds), sur le mont
David.

M. H.-L. Popham l'a observee nichant dans la vallee

de l'Yenissei en 1897 (8) : il Fa trouvee toujours sur les

(1) Seebohin, Monogr. Tiird., p. 08.

(2) Siebold. Fauna Japonica ; Aves, p. 63.

(3) Seebohüi, Cat.Binls Brit. Mus., V, p. 181.

(4) Siber. Orient., p. 283-284.

(5) Oiseaux de la Chine, p. 149.

(G) /6/v, 1899, p. 177-178.

(7) Les 11 et IG mai.

(8) Ibis, 1898, t. IV, n« IC, p. 40.'..
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saiÜGS du rivage et des ilots de ce fleiive
;
particulieremcnt

abondante pres de Toorukhansk.

Brehm avait dejä compris la Geocichla sibirica dans le

nombre des especes qui visitent FEurope ; Jaubert et Bar-

thelemy (l)ontdecrit et figiire im jeiine Oisean de cette

espece tue au pied des Cevennes, et un autre a ete men-

tionne par les memes auteurs comme ayant ete trouve

dans la Saintonge par Loche. En Angleterre, selon See-

bohm et Saunders, sa presence n'est pas bien certaine, et

en Italie on n'en connait aucune capture.

Voici les principaux cas oü l'on a rencontre cette Grive

enEurope, d'apres la Monograj)hie de Seebohm :

4828, le 22 octobre, Silesie prussienne.

1842, le 1*"' octobre, ilede Bugen, merBaltique.

1847, cf jeune, marais de la Saintonge (tue par Loche).

1831, le 23 aoüt, ä Elbing, golfe de Danzig.

1833, ö^ jeune, pres de Paterswolde (Hollande).

183(5, cf jeune, pres de Noordwik (Hollande meridio-

nale).

1877, septembre, jeune, pres de Noordwik (Hollande

meridionale).

1878, le 10 octobre, ä Treptan (entre Stettin et Stolp).

On doit encore aj outer un exemplaire re^u des monts

de l'Harts, et cite par Naumann, quelques autres qui se

trouvent dans les musees de Alberstadt, Neustadt, Ebers-

wald et Breslau ; enfin un dernier individu tue par Cullen

pres de Kustendje; mais pour tous ces sujets je ne connais

pas les dates des captures.

Pourquoi cette espece s'arrete-t-elle avec tant de cons-

tance dans le centre de l'Europe lorsqu'elle s'egare de sa^

ligne habituelle de migration? L'etiule minutieuse de ses

moeursetdes conditions du milieu qu'elle pretere, pourra

seule repondre ä cette question, mais la direction suivie

dans ses deplacements aberrants est toujours la m6me
que pour les autres Grives de l'ancien monde, c'est-ä-dire

du nord-est au sud-ouest et vice versa.

(1) Riehesscii ornilh,, etc., p. 20"2.
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Turdus pallidus. — Turdus pelios.

Merula chrysolaus.

Ces trois especesde Grives, qiii habitent les parties les

plus orientales de l'Asie, n'ont jamais parii en Eiirope; da
reste, elles ne semblent pas s'associer aiix especes prece-

dentes dans la Siberie centrale. Leur limile septentrio-

nale semble etre le pays de rAmour et de TOussouri,

comme le dit M. Taczano^Yski (1). En hiver on les ren-

contre dans la Chine meridionale, ä Formose et aux iles

Philippines, an snd, dans l'Assam, ä Tonest, et, comme
dans leurs passages elles ont ete signalees le long de la

mer du Japon et en Coree par les differents observateurs,

il s'ensuit que, meme ponr ces especes, la direction pre-

dominante du mouvement serait du nord-est au sud-ouest

en antomne, et du sud-ouest au nord-est au printemps.

Turdus S'wainsoni.

Cette petite Grive de FAmerique du Nord a ete trouvee

aussi en Siberie, ä Yakoutsk, et dans la peninsule

Tschousktschi (2) par l'expedilion de ^laydell et par celle

de la Vega (67° lat. N.). Elle franchit donc quelquefois le

detroit de Behring et c'est peut-etre du cote de Torient

qu'elle arrive en Europe, entrainee par le mouvement
geueral des autres Grives en automne vers l'occident.

En effet, M. le comte Salvadori (3) cite deux sujets

captures, lepremier enLigurie(18i3)etledeuxieme(1878)

pres de Roveredo. D'autres individus auraient ete pris

en Belgique et dans File d'Heligoland.

{\)0p. cit., p. 311.

(2) Taczanowski, Op. cit., p. 318.

(3"! Eleyico degli Uccelli Italiani. Gonova, 1887, p. 104. M. le prof. Gi^lioli
a aussi indique ces deux sujets, et M. Seebohm, dans sa Motwgniphie des
Turdides, les cite encore en mtme temps que les exeujplaires de l'ile

d'Heligoland et du Holstein mentionnes par Gätke (p. 164 et suiv.\
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LIMITES AU NOr.D.

Turdus
musicus.

Turdus
iliacus

Turdus
viscivorus

Turdus
pilaris.

Merula
torquata.

Merula
obscura.

Merula
fuscata.

Merula
Naumanni

Merula
atrigularis

Merula
rufieollis.

Geocichla
varia

Geocichla
sibirica.

DEGRK
DE

LAUT.

fiO» N.

71° N.

680 N.

70« N.

550 N.

G70 N.

70° N.

05° N.

60Ö-C5

N.

60« N.

De
50° N,

ä

55° N,

68° N.

REüIOXS IIABITEES EN ETE.

Europe et Siberie septen-
trionnle (rare au delä
de l'Yenissei).

Ideni.

Europe en general, Asie
IMineure, Turkestan,
Baikal, Afrique nepten-
trionale (rare sedent.).

Nord de TEurope et Is-

lande, Silierie (Baikal,
Daourie).

Europe principalement
(jusqu'ä la Yolga).

Siberie, Mongolie, ile de
Behring (pass.), Kamts-
chatka.

Siberie, de l'Yenissei au
Kauitschatka ; iles Com-
raodores.

Siberie Orientale, Baikal,
Daourie, Amour, Ous-
souri , Mandchourie,
Coree.

Asie centrale : val. de l'Ye-
nissei et val. de l'Obb,
Baikal luerid.,Turkestan
Orient. ,Himalaya, Dural.

Asie (largem. distrib.);
Siberie (Bnikal , Tur-
kestan, Chine, Mon-
golie, Iliiualaya.

Yenissei, Baikal, Daourie,
Oussouri, Japon.

Vallees de l'Yenissei et de la

Lena (de 90» a 130° lon-
gitude de Greenwich).

Avril-inai.

Mai.

Mai.

Avril-niai.

Avril.

Jlai-juin.

Avril-iuai.

Avril-mai.

Mars-avril.

Mars-mai.

Fin d'avril

et

mai.

Mai.

Septembre.

Fin de sep-
tembre.

Irregulier.

Octobre
et

novembre.

Septembi'e,
octobre.

Septembre,
octobre.

Septembre,
octobre.

Septembre
(passage
principal).

(Jetobre.

Septembre
(passage

principal).

Septembre.

Fin d'aoüt
et

septembre

.

Aoüt.

DIRECTION
EN

AUTOMNE.

De N. et iN.-E.

S.-S.-O.

Idem.

Surtout de N. ä

S. (rnouve-
ment limite).

De N.-E. a
S.-O.

Migration limi-

tee du nord
au sud.

De N. et N.-E,
au

S.-O. etä S.

De N.-E.
ä

S.-O. etäS.

De N.-E. ä S.-O,

et a S.

Migration limi-

tee du N . au
S. et S.-O.

Principalement
du N. au S.

Du N. et N.-E,

S.-O. et S.

De N. ä S.

principalement.
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LIMITES

MERIDIONALES.

Nubie.

Algerie (rare).

Algerie.

Nubie, lies Ca-
naries.

Algerie.

lies Philippines.

Chine.

IIa de Formose.

Inde.

Inda.

Lucon.

Java (10° lat. S.

REGIOXS IIABITEES

OU
VISITEES EN IllVEl',

Europe meridionale. Afri-

quesepteulrionale, Asie
üccidentalc.

Idem.

Europe meridionale, Asie
Mineure, Afriqua sep-
tentrionale.

Europe meridionale, Tur-
kestan, N.-ü. de l'Inde,

Asie Mineure, nord de

l'Afrique.

Europe meridionale. nord
de l'Afrique, Asie Mi-
neure.

Chine, Japon, Inde, Archi-
pel Malais, Philippines,

iles Pelew-, Turkestan,
Europe (accid. .

Yenissei (oO» lat. N.), Ja-

pon, Assnm, Inde, Eu-
rope (accid.j.

Chine, parficulierement
ä Tonest,Europe (accid.).

Turkestan occidental, Ba
lucistan, nord de l'Inde.

Europe'(accid.).

Chine, Inde, Europe (ac-

cid.;.

Chine meridionale, Japon,
Formose, Philippinas,

Europe (plus frequente
que les autras Grives
orieutales).

Chine, Japon, Birmanie,
Tenasserim, Java et

Sumatra, iles Andama-
nes (10° lat. N.), Europe
accid.) (lO" long.
Greeuwich).

Octobre. Mars, aviil.

Ein d'octobre. Mars (?], avril

Irregulier en
novembre et

decembre.

Octobre et no-
vembre.

Fin d'octobre.

Octobre et no
vembre.

Octobre

.

Novembre.

Septembre
et

octobre.

Octobre
et

novembre.

Septembre
et

octobre.

Septembre
et

octobre.

Fevrier
et

mars.

Avril.

Mars, avril.

Avril (?)

DIRECTION
Aü

P RINTEMPS.

Du S. et S.-O.
au

N. et N.-E.

Idem.

De S. ä N.

principalement

De S. et S.-O.
ä

N., N-.O., N.-E

Du midi
au

septentrion.

Du S. et S.-O.

au
N. et N.-E.

Fin de mars. Du S. et S.-O
avril (pi'inci-

palement;.

Mars et avril.

Fevrier.

Fevrier
et

mars.

Mars
et

avril.

Avril

ä N.-E. (prin-

cipalement).

Du S. et S.-O.

ä

N.-E. et ä N.

Du S. et S.-O.

au N.

Principalement
du S. au N.

Du S. et S.-O.

au
N. et N.-E.

De S. äN. prin-

cipalement.
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Turdus Pallasi.

Ses apparitions en Eiirope sont tout ä fait exception-

iiclles (1), et Seebohm dit (2), ä ce propos, qiie File

d'IIeligoland, rAllemagne et ritalic, sont les contrees oii

ron aftirme avoir rencontre cet Oiscau.

En effet, il habite la partic Orientale de FAmerique du

Nord, et Fon ne pent guere supposer que cette espece

arrive en Europe d'une autre region que de FAtlantique,

comme le fönt plusieurs autres especcs americaines qni,

atteignant en automne la zone calme des tropiques, sont

souvent entrainees, par les grands courants aeriens, au

delä de FOcean, dans la direction du sud-ouest au nord-

est, jasqu'en Europe.

Les faits que je viens d'exposer, et qui setrouvent resu-

mes dans le tableau ci-dessus, pourraient etre cons-

tates egalement pour beaucoup d'autres genres d'Oiseaux,

qui comptent aussi des representants en Europe et en

Asie, appartenant ä la zone palaearctique. Ainsi Fon

trouve souvent en Italie, et dans les autres contrees euro-

peennes, le Laniiis major, qui vit dans FAsie septenlrio-

nale (3), et le meme fait se verifie 'pour nombre d'espoces

appartenant aax familles des FrinfjiUidse, Alaudidx,

Paridde, PicidcV, Falconidx , StrigidcB et autres. 11 s'agit

donc d'un phenomene d'ordre general.

Deux consequences principales deriveraient des obser-

vations faites sur les especes de Grives que je viens de

decrire :

1° Une direction predominante de ces Oiseaiix des parties

nord-orientales du double continent d"Europe et d'Asie vers

(1) Salvadori, Elenco, p. 105.

(2) Monogr. TurcL, p. 185.

(3) J\Ioi-meme j'ai trouve deux fois cette espöce au uiarche de iMilan, et

mon ami, M. le comte Ettore Arrigoni dcgli Oddi, en possede quatre exem-
plaires caracteristiques que j'ai examines recemment dans sa riche collec-

tion particuliere d'Oiseaux d'Italie ä Caoddo (|Padoue]. On peut rappeler

encore les apparitions de : Calliope knmlscliatkensis, Tarsiger cyanurus,

Pallasia sibirica, Melanocoryp/ia yeltoniensis, Philammus alpestris, Eit-

spiza aureola, Emberiza kucocepfiala, E. rusiica, E. ptisilla, Carpodaciis

erythrinus, Loxia hif'asciala, Syrrhaptes paradoxus.
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les parties sud-occidentales en automne . et im mouvemenl en

sens contraire au 'printemps;

2° Lexistencc dun lieu de conßuence de la plupart de ces

especes en ete dans le centre de la Sihhie, c'est-ä-dire

dans la region du Baikal, qui semble elre leur patrie

commune.

En effet, Turdus musicus et Tiirdus iliacus, qui s'etendent

en ete sur toute l'Europe et la Siberie septentrionale,

meme au clelä de FVenissei, se portent en hiver dans l'oc-

cident de TAsie, dans l'Europe meridionale et le nord de

l'Afrique, c'est-ä-dire, a peu pres, du 65'^ degrc de latitude

nord et du 100" degre de longitude est (de Greenwich) au
20' degre de latitude nord et au 10^ degre de longitude est,

tandis qu'au printemps lesdits Oiseaux suivent la direc-

tion contraire.

Turdus mscivorus est plus limite dans ses migrations,

mais en hiver le plus grand nombre de ses individus
quittent le nord de l'Europe, aussi bien que le Turkestan
et le Baikal, pour aller hiverner, plus au sud et plus a

l'ouest, dans l'Asie Mineure, l'Europe meridionale et le

nord de l'Afrique, quoique, dans toutes ces dernieres
contrees, cette espece soit aussi sedentaire dans les localites

favorables. Son deplacement est aussi du 68' degre de
latitude nord au 30' degre de latitude nord en automne,
et vice versa au printemps.

De meme Turdus pilaris, qui a une tres grande etendue
de dispersion, depuis l'Islande jusqu'ä la Daourie, se

deplace du 70' degre de latitude nord au 30' degre de lati-

tude nord en automne, pour rejoindre ses limites meri-
dionales dans le nord-ouest de Finde, l'Asie Mineure, le

nord de l'Afrique et les iles Canaries, ayant ses limites
septentrionales sous le 120' degre de longitude est et ses
limites meridionales sous le 20' degre de longitude ouest.

Merula torquata, etant une espece presque entierement
europeenne, est tres limitee dans ses voyages et se borne
ä des deplacements irreguliers du nord au sud de l'Europe
en hiver.

Merula obscura, habitant en ete tout le nord de l'Asie
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jusqu'aiix limites de la zone des forels (07" lat. N.), ne se

borne pas ä descendre en automne daiis le sud de l'Asie

(Chine, Japon, iles Philippines et archipel Malais), mais

s'avance aiissi, d'un cote jnsque dans l'Inde et, de l'autre,

dans le Turkestan, se divisant ainsi en deux courants

dont le deuxieme est peut-etre celiii qni fournit les indi-

vidus s'egarant en Eiirope, meles aux Grives ordinaires.

Ces individus parcoureraient donc nn enorme arc de cercle,

du G7' depjre de latitude nord en Siberie, au 33" degre de

latitudenorddans l'Europe centrale et meridionale.

Menda fuscata et M. Naumanni^ qui sont deux especes

tres voisines, ou deux formes paralleles, habitant aussi

les parties plus orientales de la Siberie en ete, poussant

au nord jusqu'au B-o" et meme au 70" degre, atteignent

en automne l'ouest de la Chine, l'Assam et Finde, et

s'avancent tres loin du cote du sud-ouest.

Merula atric/ularis vit dans l'Asie centrale et accomplit

aussi des migrations assez limitees du Baikal (00" et 03°

lat. N.) et du Turkestan oriental au Turkestan occidental,

auBalucistan etaunordde rinde, toujours avec une direc-

tion predominante du nord-est au sud-ouest, meme lors-

que, comme les especes precedentes, il atteint l'Europe.

Merula rußcollis^ aucontraire, dans ses migrations par-

ticuliercsdans i'interieurde l'Asie, sembicse diriger prin-

cipalement dunord au sud en automne : cela nous expli-

querait la rarete extreme de ses apparitions en Europe,

tandis que les autres Grives orientales emigrant du nord-est

au sud-ouest y paraissent avec plus de frcquence.

Geocichla varia^ quoique appartenant ä un groupe bien

different et etant une espece plus Orientale et meridionale

(30° ä 33" lat. N.), ne se comporte pas autrement que les

veritables Grives, emigrant eile aussi de ses limites plus

orientales, c'est-ä-dire du Pacifique , vers l'occident, soit

au sud dans la Chine et les iles Philippines, soit au sud-

ouest dans l'Europe, oii eile parait plus frequemment que

toutes les especes precedentes (1).

(1) A propos de cette espece je dois rappeler ici que ses incursions tr6s

frequentcs en Europe seuibleraient d'abord s'accorder avec les idees de
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Enfiii Geocichla sibirica^ espece plus septentrionalo,

habitant en ete l'espace compris entrc le Yenissei et la

Lena (de 90" ä 138" long. E. et 68" lal. N.), visite le siidde

TAsie, mais phisieiirs individus descendent au sud-ouest

jiisqu'en Eiirope.

Or rimmense träjeetoire parcouruc dans ces migra-

tions extraordinaires n'a pas une etendiie superieiire ä

Celle de la courbe ordinaire s'etendant du cours de la

Lena jusqu'aux iles de Java et de Sumatra, et le temps
employe par les Oiseaux pour la parcourir reste precise-

ment lememe,d'apr5s l'observation des dates des arrivees

en Europe et dans les grandes iles de la Sonde ! En efFet,

les Sujets de cette espece tues en Europe ont ete pris

presque tous en scptembre et en octobre, comme ceux

que Ton a recueillis dans Fextremite meridionale de la

Chine.

Les voyageurs qui ont traverse les descrts de l'Asie

centrale y ont remarque l'absence de Grives de toute

espece, et j'ai dejä rappele ä ce proposles observations du
general Prjewalski au sujet de Merula Naumamii.

Ce fait est tres important, parce que les deserts de

TAsie centrale, en coupant droitement le chemin que

Gätke Die Vögelioarle Elgoland, Braunschweig, IS'JO, p. 4'2 et suiv.),

qui admet une communication directe, de Vest a Vouest, entre le centre
de la Siberie et l'Europe occidentale. En effet, cet auteur a represente le

chemin des Oiseaux migrateurs en Europe et en Asie. sous la forme d'un
vaste triangie rectangle dont un des cötes va du sud de la Siberie Jus-
qu'aux iles Britanniques en passaut par l'Ue d'Heligoland, et l'autre est
compris entre les iies Britanniques et FAfrique du Nord ; de celle-ci

commence l'hypotenuse qui la conjoint avec le sud de la Siberie. En
automae les Oiseaux devraieut suivre la direction des cathetes et au prin-
temps la direction de Vhypotenuse, qui serait le chemin le plus court.

Tout en admettant que le chemin des Oiseaux migrateurs en automne
n'est pas necessairement identique ä celui du printemps, je ne puis
admettre egalement l'existence de ce triangie, car, quoique Geocichla
varia se porte en Europe sur le meme parallele qui marque sa limite

septentrionale en Asie, cela ne veut pas dire qu'elle suive dans son
voyage la ligne de ce meme parallele de Vest ä Voiiest, car, dans ce cas,

eile devrait arriver en Angleterre peu de jours apres son passage par
Heligoland: mais nousavons vu qu'elle passe par Ileligolanden seplembre
eloctoöreet se montre dans la Grande-Bretagne presque uuiquement pendant
l'hiver. Enflnbeaucoup d'autres raisons m'empechent d'accepter la theorie

geometrique de Gätke.
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siiivent les especos du nord au sud et vice versa, les obli-

eent ä s'ecarter de cette direelion'et ä voler le Ions: de la

limitc Orientale desdeserts, « qui est plus fertile»,d'apres

rexprossiou memo du genöral. Ainsi se determinont,

peut-etre, deux courauts priucipaux dans le mouvement

general des Grives orieutales :

Le premicr, partant de Textremite nord-est de la Sibe-

rie, se concentre dans la region du Baikal, oü se trouvent

reunies, dans les conditions les plus favorables, la plu-

part des especes, puis, longeant les tlancs verdoyants des

montagnes septentrionales, s,e dirige au sud-ouest vers le

Turkestan, le Balucistan et l'Asie Mineure, atteignant

meme parfois les differentes parties d'Europe
;

Le deuxieme courant descend de la region de TAmour

et de rOussouri, passe le long de la mer du Japon et se

dirige du cöte de la Chine, ou de l'Inde et de l'archipel

Malais, se deplagant ainsi plus ou nioins ä l'ouest dans sa

marche vers le midi. G'est le courant que suivent d'ordi-

naire les espöces orientales.

En examinant le tableau general pour ce qui con-

cerneles dates, on peutconstater la meme correspondance

que pour la direction. Gela ne surprendra personne, parce

que l'on connait bien (b^sormais quelles sont les causes

principales qui determinent la migration des Oiseaux de

la Zone palaearctique en general, telles que Tapproche de

la Saison des neiges, qui couvrent le sol, cacbant les vege-

taux, ou leurs semences; la mort, ou l'hibernation, de la

plupart des Insectes, Mollusques, Batraciens, etc.

Or ces differentes causes se produisenten mönie temps,

et de tres bonne heure, dans le nord de FEurope et de

l'Asie, et le printemps, c'est-ä-dire le plein retour de la

vie dans cette meme zöne, elanttres tardif, il s'ensuit que

le depart des especes emigrantes en general a lieu aussi

en peu de temps, ä une epoque qui est presque la meme

pour toutes. Le mois de septembre est le mois des departs,

comme le mois de mai est celui des arrivees, ce qui

n'empeche pas qu'il y ait des departs en aoüt et en octobre

et meme, pour quelques especes, en novembre : mais
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cela est trös rare, au moius pour les Grives, donl la

majorite arrive dans les coutrees meridionales de FEii-

rope, ou de l'Asie, des le mois d'octobre, apres avoir

accompli un long voyage aiiquel on peiitassigner la duree

nioyenne d'uii mois, ou un mois et demi.

L'arrivee dans les pays de nidification au printemps a

lieu dans le mois d'avril et au commencement de mai.

Seulement quelques especes qui s'avancent tres loin dans

le nord-est, comme Menda obscura^ arrivent a la fin de

mai et meme dans les premiers jours de juin.

La regularite des arrivees et des departs, surtout pour

les Oiseaux insectivores auxquels appartiennent aussi

les Grives, a ete constatee en Siberie par Seebohm (1),

dont je reproduis textuellement les mots : « Their appea-

rence in their breeding-grounds may be confidently

looked for almost to a day. Each species has its fixed

time of migration, wich appears to be very slightly atTec-

ted by the condition of the weather. Good weather does

not seem to hasten the arrival of these birds at their

breeding-grounds, nor does bad weather retard their mo-

vements. In their winter-quarters they are almost as punc-

tual ; and tliough many of these are reached by some-

what circuitous routes, it is remarkable how few birds

lose their way on migration. »

Cette uniformitc dominante, sinon universelle, dans

les dates des arrivees et des departs et la direction suivie,

non seulement par les Grives, mais aussi par un grand

nombre d'Oiseaux d'especes tres ditferentes, semble

prouver que le mouvement de migration s'accomplit avec

une rapidite constante qu'on a peine ä comprendre, etant

donnee l'inegalite qui existe dans la puissance des moyens

de locomotion des Oiseaux.

Mais l'on sait bien aujourd'hui que le phenomene de

la migration est lie avec celui des mouvements atmo-

spheriques. On sait aussi que le vent alize et le contre-

alize dans l'hemisphere septentrional se dirigent, le

(1) GeographicaL distribulion of the Charadriidse : Migration, p. 36.

ORNIS. X. — 19
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premier du nord-est au sud-oucst et lo deuxicme du sud-

ouest au nord-est, c'est-ä-dire qii'ils soufflent dans les

memes directions que nous venons de relever pour les

voyages des Grives et de beaucoup d'aulres Oiseaux

migratcurs.

11 y aurait douc une coincidence entre la direction pre-

dominante de ceux-ci et celle des grands courauls aeriens:

mais c'est, peut-etre, une simple coincidence.

En effet, la cause principale (1) qui fait detourner les

grands courants aeriens de leur direction, qui dovrait etre

le long des meridiens, de l'equateur aux pöles et des

poles ä l'equateur, c'est le mouvement de rotation de la

terre.

Je reproduirai ä ce propos l'eloquente demonstration

du phenomene donnce par Elisee Reclus(2).

« Si la terre n'etait pas emportee par un mouvement de

rotation autour de son axe, les courants atmospheriques

afflucraient directement vers l'equateur saus s'ecarter ä

droite ou ä gauche des lignes du meridien ; le courant

boreal coulerait en ligne droite vers le sud, le courant

austral se dirigerait exactement vers le nord et tous deux

se rencontreraient de front dans les regions equatoriales.

Mais il n'est pas ainsi ä cause de la rotation du globe

d'occident en Orient.

(( La vitesse de ce mouvement varie poar chaque point

de la surface terrestre, comme le diametre de sa latitude
;

nulle aux deux pples, eile est de 83S kilomötres par lieure

au 60' dcgre de latitude nord ou sud, ä l'equateur meme
eile est de 1 670 kilometres. La masse d'air, qai afUue des

pöles vers lazone tropicale, traverse ainsi succcssivement

des lalitudes dont la vitesse angulaire autour de Taxe du

globe est plus forte que la sienne, et par conscquent olle

(1) D'apres la theorie de Halley, la rotation de la terre serait la seule

cause de la dcviationdes vents, iiiais il y a des physiciens, comme M. IMaury

(Geof/raphie physique de la mer), qui ne la considcrent pas comme la

cause uiiique.

M. M. Mohn a clairement expose, dans son chapilre sur la « Loi du

vent», les eilets de la rotation terrestre sur les molecules d'air [Les Vhe-

nomenes de t'atinnsp/iere, Paris, 1884, p. 303).

(2) La Terre, t. II, p. 293-294 (Paris, 1881).
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doit succcssiveiueiit dovier vers roiiest, on soiis o[)p()S(> du

mouvemcnt göiieral de la terre.

« Au licii de se diriger [)crpendiculairement vers l'equa-

Icur, poiir l'ormcr avec lui im auglc de 90 degres, les

courants aericns venus des pöles frappent obliquement

la ligne equinoxiale sous un angle aigu. Ainsi, le meme
phenomene planetairc qui cause la deviation des cours

d'eau, la formation des courants oceaniques, et peut-etre

meme, d'apres M. iMusset, le gonilemeut du tronc des

arbres dans le sens de Test äTouest (?), siiflit egalement

pour meUre en mouvement toule la masse de l'atmo-

spliere.

« Les lleuves de Fair reproduisent, mais dans de plus

vastes proportions, ä cause de leur plus grand domaine,

les immenses courbes des fleuves de TOcean. Les deux

fluides en mouvement, vents et courants maritimes, se

superposent dans leur niarche autour de la plane te. »

Or, cctlc cause, qui n'estpoint douteuse (1), de la direc-

tion oblique des grands courants de l'atmosphere, pourrait-

elle etre sans efTets pour la grande multitudc des Oiseaux,

qui, dans leurs voyages periodiques, s'accomplissant cn

general ä une hauteur considerable, sont completement

entoures par l'air en mouvement?
On sait maintenant quo la tendance generale des

Oiseaux, a l'approche de l'automne, est de se deplacer du

nord au sud^ et cejiendant nous avons vu, par l'analyse des

faits, que leur direction reelle predominanlc est du nord-

est au sud-ouest en automne, et du sud-ouest au nord-est

au printemps ; il doit donc y avoir pour les Oiseaux, comme
pour les molecules de l'air, une deviation de la ligne des

meridiens, qui les empörte vers Vouesl lorsqu'ils se

dirigent au .v«c/, et vers Vest en revenant au nord au prin-

temps.

De la Sorte une Grive, le Tiirdus illacus par exemple,

(1) Meyer et Wiglesworth [The Dirds of Celebes, 1898, vol. I, p. 18) ont

l'ait allusion a cette cause en traitant de la direction de nord-est et de

sud-est que prennent les deux courants d'air se dirigeant des deux
pöles vers l'equateur.
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qiii part on soptembre de la region de TYcnissei, pres de la

limite des forets, c'est-a-dirc du 70" degre de latiUide nord

et du 90° degro de longitude est, lorsqu'elle rejoint le

60° degre de laiitude nord, irouve une vitesse du mouve-

ment rotatoire de 835 kilometres par heure vers Fest,

vitesse infminient superieure ä la sienne, et qui va tou-

jours en augmentant ä mesure qu'elle atteint des latitudes

de plus en plus meridionales. Son mouvemcnt doit donc

etre necessairement retarde et eile devra rejoindre sa

limite meridionale vers Touest, sous un meridien bien

lointain de celui dont eile est partie
;
parcc que, pendant

la duree de son voyage, la vitesse de rotation de la terre

autour de son axe l'aura transportee, supposons, jusqu'au

10°degrede longitude est, sousle 40°degre delatitude nord,

c'est-ä-dire qu'elle se sera deplacee environ de 80 degres

de longitude et de 40 degres de latitude, en decrivant une

önorme courhe du nord-est au sud-ouest.

Gomment croire que des Oiseaux tels que les Grives,

dont l'aile n'est pas des plus fortes, puissent franchir une

distance si grande, dans un temps relativement court, en

faisant meme de frequentes pauses, si leur mouvement de

translation n'etait pas aide par les grands courants de Fair

et par les efTets de la rotation de la terre ?

Aussi, les Oiseaux migrateurs gagneraient-ils, en s'ele-

vant dans Fatmosphere, les couches oii ils trouvent les

courants d'air qui leur sont favorables, mais lorsqu'ils

sont, pour ainsi dire, suspendus dans le milieu fluide, ils

ne soraient pas dans une condition dilTerente de celle des

molecules de Fair menie et devraient subir les memes lois

.de mouvement (1 ).

On sait encore que le vent le plus favorable pour un

Oiseau qui vole est celui qui souffle en direction opposee

ä la sienne et, par consequent, entre les grands courants

aeriens, celui qui favorisc le plus le mouvement general

(1) Meyer et Wiglesworth [Op.cit., p. 17) ont admis aussi Tinfluence des

vents siu- la distributiou geographique des Oiseaux, parce qu'ils les trans-

portent involontaireuient dans de nouvelles conlrees, ou leur defendent

le passage par certaines zones.
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fies Grivcs en aiitomnc est le contre-alize du sud-ouest

au nord-esl, parce qu'elles viennent du nord-est princi-

palement (1).

Ell Ilalie, les chasseurs qui attendent les Grives dans

les Ucee liiere connaissent bien les effcts du vent meri-

dional, car, lorsque le vent du sud, ou du sud-ouest,

souflle, on ne prend point de ces Oiseaux, qui continuent

leur voyagc ; mais quand, aucontraire, souflle le vent du

nord-est, leur course s'arretc subitement et la chasse est

abondante. Ce scraitdonc principalement cegrand courant

atmospherique du sud-ouest au nord-est qui marquerait

la direction dominante des Grives en autonine.

Les frequents arrets de ces Oiseaux, dans leur migration

automnale, ne sont qu'un effet inevitable de l'irregularite

et de la discontinuite de ce vent sur les inegales surfaces

des continents (le vent du sud-ouest devenant superficiel

au nord du tropique du Cancer).

Dans la migration du printemps, les Grives semblent

faire moins d'arrets et leur migration serait, par conse-

quent, plus rapide; peut-etre, pour ce voyage de retour,

volcnt-elles contre le ventalize du nord-est, qui, souftlant

ä une certaine bauteur au nord de la zone calme des tro-

piques, est moins inlluencc par les irregularites de la sur-

face continenlale (2).

Mais le mouvement general des Oiseaux n'est pas inva-

riablement dans.cette direction precise du nord-est au

sud-ouest et du sud-ouest au nord-est, puisque les

Oiseaux peuvent aussi voler, et meme avec rapidite, eri

faisant un angle avec le vent; de lä derivent une quantite

de directions secondaircs, ou resultautes.

II ne faut pas oublier, d'ailleurs, qu'il y a partout des

(l)Ceventdu sud-OLie?t cstclaircmentmarqnc dans une des cartesdel'ou-

vrage de iMaui-y (Geographie physicjue de la niev, Turin, 1877, carte VII; :

apres avoir souffle sur le nord de TAfrique et le sud de l'Europe, ce vent

traverse diagonalement tont le centre de TAsie jusqu'au Cü*^' degre de

latitude nord et meme au dela.

{•}) Cette inüuence de la sarlace te: restre sur les mouvements de l'air a

ete largement admise par les meteorologistes. Voyez Reclus [la Terre,

t. II, p. 292 et suiv.) et M. H. Mohn [les Vlienovienes de i'ulmosp/iere,

Paris, 1884, p. 301).
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exceptions et qiie certainos roiitos parliciiliores, suivies

par lesdilTerentcs espcces, sont deierminecs par une foule

de circonstances locales qu'il n'est pas toiijoiirs facile de

connaitre.

Dans Toiivrage dejä citede Meyer et Wiglesworlh, je lis

Ic passage suivant que je tradnis parce qu'il me semble

tout ä fait de circonstance :

(( Chaqiie espece a ses routes propres de migration,

et neanmoins les especes ofTrent uii certain degre de

coordiriation. » En effet, je erois que si cetle coor-

dination n'exislait pas, il faudrait renoncer pour tou-

jours ä la connaissance des lois generales des mi-

grations.

La convergeuce, pendant l'etc, de Grivcs propres a

roccideni et ä l'orient des deux continents, Europe et Asie,

dans un meme centre (region baikalienne et vallee de

l'Yenissei) est un des faitsles plus singuliers qui resultent

de l'observation continuee sur ces Oiseaux pendant plus

d'un siecle.

Dans le cas particulier qui nous occupe, celui des

frequentes apparitions des Turdides orientaux en Europe,

cette convergence joue un röle principal.

II parait que toutes ces espbces de Grives, que je viens

de considerer dans leur distribution et dans leurs voyages,

se donnent une sorte de rendez-vous dans cette region de

l'Asie septentrionale.

En elTet, M. L. Popham, dans son recent voyage en

Siberie (1897), a trouve reunis, le long des rives boisees

et dans les innombrables ilots de l'Yenissei :

Turdus musicus^

— iliacus^

—
• pilaris^

Mcrula fiiscata^

— Nawnnnni^
— atriyiilaris^

— obscura^

GeoclcJila sibirica.
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D'autres voyageurs ont rencontre encore, en difTerentes

occasions, daiis la re^ion du Baikal :

Turdus viscivorus,

Merula ruficollis^

Gcoclchln varia.

Or, parini les richcs coUections de louLes ces especes de

Grives qiic ron a rapportees en Eiirope, on a remarque

une quantifce d'individiis ofTrant d'une fagon frappante des

caracteres intermediaircs entre Fiine et l'autre de ces

memes especes, tcls qii'on poiirrait les regarder comme la

consequence de freqiienls croisements.

Particiilierement entre Merula fuscata et M. Ncaimanni

et entre Merula atrigularis et M. ruficollis, cette fusion de

caracteres est tellement evidente, dans un grand nombre

de cas, queM. Pleske (1), comme le dit le D' Oustalet(2),

(( a cte etonne de ne trouver aiicun hybride parmi les speci-

mens de « Turdus atrigularis » rapportes par les freres

G. et M. Grum-Grzimailo de leur voyage ».

M. Andre Suche tet, dans son precieux ouvrage siir

les Oiseaux hybrides rencontres ä letal sauvage (3), a

etudie particulierement tous les croisements qu'il a pn

connaitre, entre Turdus rußcollis et T. atrigidaris et entre

Turdus fiiscatus et T. Naumanni. Quoiqu'il ne se prononce

pas absolument en faveur de Thybridite, il admet nean-

moins l'intermediarite de caracteres tres frcqiiente entre

ces especes, qui pourraient bien etre de simples varietes

geographiques, ou des phases paralleles, d'une meme
espöce, la difTerence entre elles etant tres petite.

L'abbe David, en parlant de Merida fuscata et M. Nau-

manni^ conslatc egalement « des transitiünsjwesque insen-

sibles entre ces deux especes^ ou ces dcux races^ qui vivent

cöte ä cöte dans les meines conditions^ qui ont les memes

mopurset le meme cri d'appel ».11 ajoute enfin quo les deux

Oiseaux « doivent se croiser avec une grandc facilite ».

(1) Melanr/ei /jiolorjirjues de VAcad. Sc. Sainl-Pelershourg , t. XIII, liv. 2.

(2) Nouv.' Arch. du Mus. d'/iisl. nat., HI" serie, t. VI, 1894, p. 112 :

Oiseaux du Turkesfan, du Tibet et de la C/iine (Voyage de M. Bouvalot et

du prince Henri d'Orleans).

(3) Publie a Lille, 1890-92-33-95.
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M. le D"" Oiistalet dit encore : « Je rappellerai du rcste

quo des hybrides analogues, chez lesquels predominaient

tantot los caracteres du Turdus riificoUis^ tanlöt ceux du

Tiü'dus atrigularis, ont ete rcncontres dans la Siberie

Orientale par M. Dybowski, en Chine par Fabbc A. David,

ä Gilgit par le major Biddulph, sur le montMuni-ul, sur

les nionts Thian-shan, pres du Lob-nor, dans TAltyn-

tagh, dans le Kan-su et dans le Tsaidam meridional par le

general Prjewalski... Ces croisements s'operentavec d'au-

tant plus de facilite que les deux especes se rencontrent

sur les memes points de l'Asie centrale et orienLale. II

s'en produit egalement d'ailleurs entre le Turdiis rvßcollis

et le Turdus fuscatus et entre ce dernier et le Tiirdiis Nau-

manni. »

Pour ce qui concerne, d'un cote, Merula fuscata et

M. Naumanni, et de V-AwivQ, Merula riißcollis etil/, atrigu-

laris, je ne crois pas qu'il s'agisse de veritables especes

distinctes et j'incline plutot ä les considerer comme des

phases paralleles, selon l'idee de Blyth (1), ou comme
deux Varietes de couleur d'une meme espece en appli-

quant les conclusions de certaines etudes, etsurtout celles

de Charles Keeler sur les variations des couleurs des

oiseaux de l'Amerique du Nord (2). En effet, Merula

fuscata didere principalement deil/ Naumanni parce qu'il a

colorees en brun noir les parties qui, chez ce dernier, sont

d'un rouge brique, mais cette dilYerence disparait dans

une foule d'individus intermediaires. Merula atrigularis

diffcre de M. rußcollis au meme degre, et entre les deux

on observe une parfaitc gradation, si Ion dispose d'une

nombreuse serie (3). Or, la teinte noire de Metmla atri-

gularis et de M. fuscata est simplement une consequence

de la condensation de la teinte rouge et eile peut revenir

(1) Suclielet, /es Oiseaux hybrides lencundes u l'elat sauvaye, 111« partio,

1892, et Slvay Ti'athery.

(2) Charles Reeler, 'Ute Evohdion of Ute cohrs of North American Lnnd-

Birds (Occasioiial papers of Ihe California Acadcniy of sciences, III, San

Francisco, 1893).

(3) Cefa devient evident parl'observationdes specimens dans la Collection

ornithoiogique Turati, qui possede des series tres riches de ces especes de

Grives.
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ä celle-ci, commc on Fobscrve Jans certains cas d'ano-

malic, meme dans nos Moineaux [Passer Italix) dont le

noir de lagorgc des mäles adiiltes devient rouge quelque-

fois.

Ge sont donc des coulciirs correlatives qui peuvent

s'echanger entre elles, comme le jaiine et le rouge, le

rose et le carmin, eii passant par loiites les nuances

intermediaires.

Dans tous ces cas, il ne s'agirait donc pas d'iine veri-

table hybridite, mais, tont au plus, de croisements entre

deux races de couleur differente^ ou entre individus diffe-

rents d'une meme espece dichro'ique ; mais le premier cas

est le plus probable, car il existe quelques dilTerences

dans la distribution geographique entre Merida fuscata^

M. Naiwianni^ M. atrigiilaris^ M. rußcollis.

Le croisement rendrait plus facile le melange, ou la

Substitution des couleurs.

Je ne m'occuperai pas de certains autres cas decrits et

savammentdiscutes par M. Suchetet, comme les suivants :

Turdus tnerula X Turdus miisicus, P^gc 365,

Turdiis merula X Turdus torquatus^ pa&c 373,

Turdus merula X Turdus viscivorus, page 373,

dont Fauthenticite n'est pas absolue d'ailleurs; mais je

vais rappeler d'aiitres cas plus importants et plus

positifs :

1" Un produit de croisement entre Turdus iliacus et

T. pilaris qui a ete decrit et figure par B.-R. Collett dans

VIbis (1) et qui avait ete tue le 11 decembre 1897 pres de

Faaberg, en Norvege
;

2° ün autre individu identique, rappele par le meme
M. Collett, qui avait ete pris ä Haga (Suöde), le 12 fevrier

18S9 (2).

Enfin il existe, dans la Collection ornithologique Turati

du Musee civique de Milan, un curieux exemplaire, dont

malheureuscment on ne connait point la provenance (3),

(1) 76(s,juillet 1898, n° V: On a hybrid Trush found in Norway, p. 317-319.

(2) C'est le Turdus alluminus de Löbeustein.

(3) J'ai toutefois quelques raisons pour ci'oire qu'il a ete pris en Italic.
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qui ofTrc des caracteres parfaitement intermediaires

entre ceux du Merida obscura (dont il porte le nom) et

ceux du Turdiis iliacus.

Ce siijet rcssemble aiix deiix especes, qiie je siippose

ses parenles, par les parties siiperieures du Corps, qui

sont d'un brun olivälre uniforme ; toulefois les grandes

couverturcs de Taile sont largement borclees de blanchätre,

comme dans les jeunes Morula ubscum, tandis que la bände

superciliaire est marquee comme dans Turdiis iliacus. La

gorge est blanche, entouree de taches noirätres allongces,

un peu plus nombreuses que dans Merula obscura., mais

moins fortes que dans Turdus iliacus. Le centre de l'abdo-

men est d'un blanc pur, comme dans Merula obscura.,

tandis que la teinte des tlancs est plus foncee et melec

d'un roux plus vif qui s'approche de celui de Turdus iliacus

et offre un tres petit nombre de taches noirätres, arron-

dies, ressemblant ä Celles des jeunes sujets du Turdus

iliacus meme. La couleur grise du haut de la poitrine est

bien marquee, comme dans Merula obscura, mais traver-

see par des nuances plus foncees imitant des taches

incompletement formees. Les couvertures infericures de

l'ailc sont d'un roux fauve et les axillaires aussi, mais un

peu plus claires, tandis que dans Merula obscura., ces

parties sont d'un gris brunätre entoure de blanc et dans

Turdus iliacus, elles sont d'un rouge brique un peu plus

clair que celui des flaues.

On ne pourrait assurement considercr Merula obscura

et Turdus iliacus comme deux phases parcdlcles d'une

meme espece, car ils sont tres dislincls et ont une aire

geographique tont ä fait differente ; ils olfrent toute-

fois des rnarques d'affinite reciproque et on les trouve

parfois nichant dans les mcmes localites. Aussi com-

prend-on aiscment que, ä l'epoque de la migration, les

individus d'une espece puissent ctre entraines dans la

route de Lautre. Mais si la direction generale des Grives

n'etait pas du nord-est au sud-ouest, pourquoi trou-

verait-on seulement les Grives de l'Asie Orientale en

Europe et ne trouverait-on pas aussi bien les Grives
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occidentales dans Textremite sud-orientale de l'Asie?

En cfTct, aiicune desespeces europeennes n'aete Irouvee

dans le sud et Je sud-est de ce continent, oü cependant se

rendent en antomne les Merula fuscala^ M. Naumanni^

M. atrigularis, M. rii/icollis, M. obsciira^ Geocichla varia et

G. sibirica que Ton a trouvees rassemblees dans le centre

de la Siberie Orientale avec Tiirdus musicus, T. iliaciis,

T. pilaris et T. viscivonis.

Cela veut dire que les individus des espcces orientales

descendant au sud de l'Asie, proviennent des regions plus

nord-orientales,des montagnes de l'Amour et de la Mand-

chourie chinoise, oii Ton ne trouve plus les especes euro-

peennes : leur marche est celle qui a ete observee d'ail-

leurs par plusieurs ornithologistes, c'est-ä-dire ä travers

lile de Sai^^haline, la peninsule de Coree, le long de la

mer du Japon et jusque dans le sud-ouest de la Chine, les

Philippines, l'archipel Malais et Finde. Les vastes deserts

du centre de FAsie, au milieu desquels on ne rencontrc

pas de Grives, separent peut-etre nettement les deux

grandes lignes de leur migration, ä savoir : l'une sur le

versaut pacifique vers le sud et le sud-ouest de l'Asie, et

l'autre sur le versaut siberien, longeant les chaines des

montagnes septentrionales du continent (qui offrcntelles

aussi une direction generale du nord-est au sud-ouest) et,

en commencant des monts du Kamtschatka et des monts

Stanowoi, arriveiit jusqu'aux hauteurs de l'lndukush.

Mais il y a encore une derniere Observation ä faire, la

voici : en examinant les dates des captures des Turdides

orientaux en Europe, on voit qu'elles ont eu lieu depuis

le mois de septembre jusqu'au mois (Vavril ou de mai,

tandis que les captures connues depuis le mois dem«/ jus-

qu'au mois AQSpplemhre sontextremement rares. Je trouve

ce fait significatif, car, ne pouvant pas croire que toutes

les Grives appartenant a ces especes, qui s'ogarent en

Europe, soient necessairement tuees avant le printemps
;

il est tres probable que les individus echappes au plomb,

ou aux pieges des chasseurs, disparaissent au printemps

.en voyageant avec les Grives ordinaires vers le nord-est;
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elles rejoigiiont de la sorte cctto vaslo patrie des Grives,

qiii est la region de TYcnissei et du Baikal.

Gela doit etre d'aiitaiil plus vrai qu'onn'aJamals trouve

nichant en Europe aucuue de ces especes, ce qui serait

arrive sans doute, si elles etaient incapables de retrouver

leur terre natale au printemps, apres leur egarement.

Ainsi, ä mon avis, leurs apparitions ä l'ouest de l'aii-

cien monde seraient non seulement accidentelles, mais

encore tout ä fait temporaires. Ces apparitions, de meme
que Celles d'une foule d'autres Oiseaux, n'en presentent

pas moins un tres grand interet, aux yeux du naturaliste,

car Tetude de semblables phenomenes nous aide ä deter-

miner les principales voies suivies par toutes ces especes,

ainsi que je viens de le dcmontrer.
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